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ro», Puihnios, Nios , SiyiupUalia, Pylo» et ftgine
Le 7 juin de l'année suivante, i53S, Barbe

rousse léiinit sous ses ordres une flotte de cent
çiiujuantf-eMin vai&se*ni ou galères , et lit voile
pour Skyros, situé en face de l'île de Négreponl
<ju'il frappa de contributions énorme*. Candie,
Scarpaniho, Piscontii, étirent le même, sort. Re-
lâchant quelque temps à Styinplulia, Itirherous-
fte envoya de ton*, côté* Je* bàtimeus légers pour
al tan uer les vaisseaux et l*-s convois chrétiens j
dans le cours de cette campagne et de lu campa-
g (te précédente. (ï.irberousse descendit dans
vingt-cinq îles véuitienues, ei en frappa treize
de contributions. Le i5 t.epieuibre de U môme
année, il y eut, vis-a-vis le promontoire d'Ac-
lium, une bataille entre la flotte ottomane, coin*
mandée par B.irberousse ( et sous lut par les cor-
saires Murad, Oragut rt Sali-fleis), et la (toile
combinée de Venise et d'Espagne, commandée
pur Andié Doria.

Les turcs étaient mouillé dans le golfe d ATYSI
lorsque les chrûûens vinrent jeter I ancre duvant
Zieresa. Batberousse sortit du port et offrit le com-
bat à Duiia : d abord celui-ci l'évita; mais I ail
droite de» chrétien* s'ètani engagée sans son or-
dre,l'affaire devint générale. Duria sa tenait debout
sur le banc de sa giilèr •, revêtu d'un pourpoint
cramoisi, une épée nue à lu main ; autour de lui
étaient réunis plusieurs nobles un habits blancs.
Le combat fui acharné, il dura une heure et de-
mie ; sans la nuit, Oorîa était complètement bal tu
par Barberoussc, qui fit sauter deux galères vé-
nitiennes, deux galères espagnoles et trois vais-
Maux iln pape. B.trberousse envoya son fils por-
ter cette ffmivelle au sultan. Soliman, pour ré-
compenser* les service* de son amiral, augmenta
U solde Hunuellt: ile 100,00*» auprès (a, n5o liï, ,]
apercevoir sur les biens de la couronne. Pendant
que Barbe roupie remportait c$s ev&ntngts d^nt
l Archipel et tenait Doria en échec, Suleïman-
P.iclu , celte même année , acquérait une grande
prépondérance dam la mer Kouge, U quittait le

F
iiri de Suez pour se diriger vt-rs les coies de
Ar.ibte \ sa Hotte éla<t forte de soixante-dix viii-

les «t portait vingiquairt; mille hommes de trou-
pes. En moiiis de dix mois , il soumit à l'autorité
du sultan, Sedid, Aaden, Gouj«»ui.tt, Dtou,

in nuit Dent preàtiue t*>u* euiierr. • b

' Û u « .vai. été confiné par ce « n i «l.n« » • P««

En iï>4a, l'umbassatleurdc France Paulin cun
cltit un traité «vec la Porte au nom de François
lr< son imiilie, pour continuer la guerre contre
Charles-Quint. Ùarbeiousse commauduit U flotte I
ottomane; après avoir attaqué Messine elle vint
mouiller u Marseille. Barberou&se fut reçu dans
cette ville avec le* plus grands lionneurA. t>am~

ibussiideur y trouva des ordres ultérieurs du roî,
[d'après lesquels les forces françaises, réunies aux
forces ottomanes, devaient entreprendre le siège
île Nice. La Hotte française,sous les imites du duc
.l'iïtrghien , se c uni posait de dix-huit vaissaux et
de vingt-deux galères. Nice fut attaquée, pillée et
ravagée par lu r mée ottamono, qui revînt à Oui-
stauimoplL*. Après d'autres conibuis peu considé-

rables, la paix fut signée, le 1" août I J 4 7 I «ntre
Charles-Quint; de plus, l'Autriche,

détirant terminer Ici guerre de Hongrie, s obligea
de payer à b Porte une redevance annuelle de
3ojOoo ducats, premier tribut que celle puissance
lit payé à l'empire ottoman.

L'un née précédente , t5<(6, Baiberoussw inou-
rut.àgé de près de soixante-seize ans,dans le pal.iU
qu'il s'était fait construire sur la nve du Bospho-
re, et où il vivait avec la plus grande magnificeiu-u.
Kn mourant, il recommanda vivetneniuu sultan
de prendre, pour le tejupUcer, le Juif renégut
iSiuan et Drngut (Thorshoud), qui avaient tous
deux vaillamment servi sous ses ordres; il enga-
gea aussi lu sultan à ne pas oublier un renégat
calabrais, nommé Occhîalî , jeune corsaire qui,
selon Barberousse, promettait de devenir un grand
homme de mer, et qui fut en effet un des meil-
leurs marins du règne de Sélim.

Kugène SCK.
1' Franco Maritime).

MÉTHODE CHINOISE ,
Miw à la portée de tout le monde , nu l'Art de

calculer tan* savoir même ni lire ni écrire, par
Teywedre ; uu giaud i«- i8 : prix : 1 ix.\par la
posté „ 1 Fi. a'3 c.

* — DÉLOGES , ÉOITEUH , rue St-André-
dss-Arts, 3j) ;

Et chez les principaux Libraires.

GUÉRISON RADICALE DES

HERNIES,
«t déssentes de matrict ou traitement <tes

hrrnitx ou des cenles, rendant les bandages
et les jiessaires inutiles* taux aucun déran-
gement ni régime, APPROUVÉ v\n L'ACA&ÉKIK
royale de Mètlerine

Pour plus amples renseignemens, voir l'ias-
truction qui sera envoyée gratis, franc de port
par la postt1, aux personnes qui en feront la de-
mande par lettres affranchies.

L'efficacité de ce remède est reconnue, et la
guérison est assurée. S'adresser à l'auteur M.
l'itfuvi, Sians , herniaire et bandagistc aux
Herbiers, département de la Vendée. (Donner
l'adresse amplement et très faiblement. Af-
franchir. }

MOUVEMENT OU PORT DE BAST1A

Ou 21 au a8 Mai 1841 •
ARBIVÉES.

Madnaggio. V des Carmes, gond. c. Torre, vin.
Macinaj'gio. St-Pierre, gond. c. Ton.asi, vin.
l'ail.ilclla. ta Corse, b. goël. c. Sisco, planches.
Krsa. St-Josepb, b<puf, <;. Canavuggia. Uu.
Pronete. l.avasina, gond. c. Guasco, vin.
Gênes- V* des Cannes, bœuf, c. Figallo, diverses.

Djeddé.
D'un autre côté, Venise, fatiguée d'une guerre

longue et acharnée, ouvrit de nouvelles négocia-
tions : au cotnnieiK-etuent de 154'*, un traité de
juix fut conclu .iver la république ; fil
naît a la Pur le Malvoisie et Nupoli de Rom.inie ,
les forts de Nadin et d Urana, sur la côte de Dal*
maiie.;toutes les îles de l'Archipel d«»tii s'éuitem
paré Barberoiisse; eteiilin elle consentait a p.iy^r
î.»O,ot>o ducat*, à litre d'indemnité, poui I-s fiais
de la guerre.

Le 20 octobre 15^i , la fini le ottomane , <N
mandée pur un renégat, lieutetiant de iWiberous-
»rt renfermée d*n» le port d'Alget, vit IVfr'roya-
ble déiasire île Varmadn que Charle*-Qnim avai
amenée pou» faire le siège de cette ville. Cetic ar
mér se composait de soixante-quatorze galère!» et
de deux cent* navires de toute grandeur , qui por
taïent vingt-quatre mille hommes il'infviteri* «M
mille cavalier». Ou voyait à bord de ta flotte im-
pèriale un grand nombre de femmes espagnoles
uni étaientvenues assister à cette expédition c'itn-

BREVET n'iNVKNTION , DB I'ERFIÎCTIONM!»II£!«T

«eur iosTiM DIACON , demeura ni au Puy
bli 'i'

, e, de ITlpagne. Elles ava.en. *

|̂  Haute-Loire ) p;ttenté , prévient le public (|u'i
possède un spécifique infaillible pour la de*truc
lion «les Animaux et Vermines nuisibles d*n
les habitations , tels que Punaises, Hais , Souris
Grillons , (iafardft cl Taupes ; on peut IVmpluyei
san» aix'ui) danger pour l^s tin 1res Animaux tlo
nie>ii']iif-i i\w\ ti essaient jamais i\%'\\ goûter.

Il est délivré un Prospectus indicatif de la mn
de se servir «les Fioles et Paquets aux per

! sonnes qui en ai hèlent

Dêpàtchez M. A. VALERY , épicier drogiùs*

rue Napoléon a Bastia.

La tréotots Billard contre Us

MAUX DE DENTS
Enlève À l'instant la douleur tic drnli U plus

vtvp et guérit la carie ries demi gàtée£, i francs

le flacitn avec I instruction.
— Pharmaciens dépositaires.
SumpiUo, à Âjnccio; l,ouU Orrgoty n Bastia.

ip. c. VaUi,

c. Saettnni ,

Livourne. Poxïodiborgo, bal*
diverses. Une arrivée.

Ltvauriie. Si'b.isttani , bat. à vap,
ilivi'r&es. Une arrivée.

Bonifacio.St-\ntoinet gond. t . Valéry, Ani Laur.
bœufs.

Livourne. Précurseur, Weuf, c. Carde lia, divers.
Toulon. Var, b. à v. c Vaki, dépêches.

DÉPARTS.

Porto-Ferrajo. V*JesC«rmes, balancelle, c Mo-
inuccrt, lest.

Toulon. Var, b.à vap. r. Vaixi, dépêches.
Toulon. La Corse, b. £°êl. c. Siscn, planches.
Gène». Mouche, chebrck, c. Truïio, huile.
Portoveuchm. Baptistr, t hasse-marée c. Cervont,

briques.
Ajiccio. St-Joseph^ gond. c. Nicolai, diveres.
Cagnano. St-Pierre, gond. c. Morazztni , futail.
liagnano. St-Antoine, gond. c. Santelli, futailles.
Cal/arrllo, St-Ant>iine} gund. c. Olivicri, divers.
Li " T N " u '•«•!! r Siseo. D«»$»ûiiri-

irrllo, St- A m.une, g
,. ..urne. Si-Pierre, b. à vap.
Un départ.

Lmtumt*. Pozxodib<irgo , bat, à vap. c. Valti,
passagers. Un départ.

Livoui'ne. Scliastiar.., h. à vau. c. SaeUoni, passa-
gers. Un départ.

BASTIA -

SAMEDI 3 JLIX 1041.

ON S'ABOINNE A ti ASTI A

XV b LUE AL' DIT JOtHNAl

AWAM1M

A rO(fic*t-Correauondance d' AUGUSTE
DE VIGNY et Comp.* Place de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit les annonces pour

Bastia.
La loi sur les travaux eitraordinaires adop-

tée par la chambre des députes, dans sa
séance du 19 mai dernier, vient d'allouer
au département de la Corse un nouveau se-
cours de 3,000,000 pour la construction de
roules royales. En joignant cette somme aux
crédits votés pour le même objet, dans les
sessions de 1837 et de. 1839, l'on obtient un
total de 12,600,000. Sur le continent, le prix
moyen de <MHW4MK;IIOI. des routes royales
étant, par liene, en empierrement, de 72,000
fr., et le prix ilev-int être sans doute à peu-
près le même en Corse , ce sont donc près
de 175 lieues nouvelles de roules royales
dont la Corse se trouvera pourvue , grâces
aux ressources extraordinaires que ces trois
voles des chambre» ont accordé à notre île.
A cette somme il est juste d'ajnuter encore
le million atTecté aux ports d'A|accio et de
l'île Rousse ;,f.i tout 13,600,000 l'r. qui doi-
vent être dépensés en Corse et d;ms son in-
térêt. En présence de ces ;icles signilii atifs,
il est impossible de ne pus reconnaître les
intentions bienveillante!, ùùnt sont animés
le gouvernement et les chambres envers no-
tre pays. Il est fâcheux que ces bonnes in-
tentions ne puissent pas être secondées avec
activité par l'administration des pouts-ct-
cliaussces qui apporte, à tout ce qu'elle fait,
une lenteur véritablement désespérante et
qui a un parti pris, à ce qu'il parait, de ne
tenjr aucun compte des réclamations qui lui
sont adressées et qui porte tous ses efforts là
où ils sont le moins urgents et le moins im-
périeni. En veut-on îles exemples* L'année
dr-rnière, la roule de Bastia à Corte était, de
lieues en lieues, encombrée de travailleurs
qui s'occupaient à fiire des rectifications de
pentes ou de direction peu importantes au
fond, tandis que les abords de Bastia, où
l'on demande le nivellement de la pente si i
rapide qui aboutit à St-Joscph, étaient eom-1

pletemenl abandonnés, tandis que le pont
de Corte, dont nous signalions il y a huit
jours les dangers pour les voyageurs, était

HOITIRIIK ANNEE, N* M.l'.e Journal parait tous les Mm«dt<

l'HIX D'ABONNEMENT

*«trm u comas.

Pou» m AS
l'OU» SIX MOIS. . .
Pont T Ï O I S MOIS. • .

POU» LE COSTINEKT.

Poi

Prix d'insertion, 40c. ta ligue.

Onsulciivc Avançais,
ri

absolument oublié. Or, n'aurait-il pas été
plus urgent, plus utile de songer à ces deux
points st importans de la route, plutôt que
d'aller gaspiller du temps , de l'argent et du
travail sur dix à douze points différens, iso-
lés, perdus au milieu de la route et qui n'a-
vaient d'autre résultat que de rendre le che-
min à-peu-près impraticable sur près de dix
à douze lieues de parcours? Pourquoi ne pas
concentrer tous les ouvriers sur un même
point à la fois, au lieu de les disperser sut-
dix ou douze? Nous ne savons quels sont les
principes qui président aux travaux des ponts
et-chaussées ; nous ne savons quelles exigen-
ces si peu raisonnables pèsent sur cette ad-
ministration, mais ce que nous comprenons
très-bien , c'est qu'il n'es», pas un simple
particulier qui voulût diriger ses construc-
tions en suivant un système aussi vicieux
ffflt ne songe, en quelque sorte, qu'à faire des

fallu plus de trois ans pour ouvrir la traverse
a Baslia et qu'aujourd'hui encore cette tra-
verse ne soit pas même à l'état de simple en-
tretien ? Comprend-on que les ponts-ct-
chaussées aient commencé les travaux du
quai sur la place St-Nicolas, avant d'avoir
terminé cette interminable traverse?N'était-
il pas plus simple, plus rationnel de porter,
pour une quinzaine de jours, tous les ou*
< riers au haut de la rue droite et d'achever
le mur qu'on y construit ( 0 pour y soutenir
les trrrassemens , plutôt que d'abandonner
cette construction commencée, pour en aller
entreprendre une ?.o*re qut, pour le mo-
ment, ne servira absolument à rien ? Au moins
en agissant, comme nnus sommes surpris

(H On >ll«4r>, iint iome, qw qoelqu» «r« t xti !ml >oil

•rrir* «•' b»i Je S t -Aa^lo , pouf ptKtt it« boin« . ou un «<fde-

f<« l« long Ja m.r qj on a tortittU, din< crt nirmX, pour «w.nir

!i ruilr ig i^u filoir 1' plu d. S mtlre' an-demi Ju ckeaia fol

dw:n4 dam U me droite. C » l là a» véritable ca«se-coa. clikli

» n e a plaUir. Il a* M d< • » • • da • » de aoilenaeal à l>n-

Iréc d» ia tnverte.

qu'on ne l'ait pas lait, on aurait livré
traverse achevée, en bon état, à la circu-^
lation,et le commerce aurait pu ainsi profi-
ter de ces travaux six mois plus tôt. Mais il
paraît que c'est là la chose dont se soucient le
moins les ponts-et-chaussées. On dirait vrai-
ment qu'ils font des routes pour le plaisir
d'en faire, par le seul amour de l'art, et
sans se douter que s'il importe de construire
des routes, il importe tout autant de les livrer
te plus promplemeut possible à la circula-
lion. Encore un coup, nous ne comprenons
rien à une telle manière de procéder

Si de cette lenteur dans les travaux, si de
cette division peu judicieuse des travailleurs,
sur plusieurs points à la fois, nous passons à
l'étude, à la rédaction des plans, nous ren-
controns de nouveaux sujets de critique bien
plus affligeants encore. Certes, nous ne con-
testons pas l'habileté des ingénieurs français,
nous savons tout ce qu'il y a de connaissan-
ces positives , réelles chez eux, nous savons
qu'ils s'entendent admirablement à faire de
magnifiques travaux; mais ce qui est vrai-
ment désolant dans un pays qui a besoin
d'activité, de promptitude, dans un temps où
la vie cotilo si vite, où les besoins nouveaux,
qui surgissent de tous côtés, à la fois, sont si
impérieux, à une époque où nous sommes
dévorés du désir d'améliorer, après avoir dé-
jà tant amélioré, c'est cette lenteur, ce fleg-
me désespérant du génie civil qui ne s'émeut
de rien et qui reste presqu'itmnobile , alors
que tout s'agite autour de lui. C'est là un mal,
un très grand mal que de bons esprits ont
déjà signalé et que nous signalons à notre
tour, pour notre faible part, désirant vive-
ment que le gouvernement porte enfin son
attention sur une réforme qui devient de plus
en plus urgente : l'affaiblissement de la cen-
tralisation et surtout de la bureaucratie qui
nous ruine de plus en plus et qui nous fait
perdre un temps précieux, grâces à ses colos-
sales et inutiles paperasseries, qui font seule-
ment le tnurmentde malheureux expédition-
naires, sans profit aucun pour le pays. C'est
là un mal auquel les ponts-et-ebaussérs pa-
raissent ««ujcttij, plui qu'aucune autre ad-
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Là faire vite.' t » u n u - rTer avant de commencer? Y aurait-il
-—.,7 Tout»

tante. Le mm mère »c ...
des communes ser»-t-elledissoute? Voila
de tau les les conversations dans la capitale de la

| Grande-Bretagne. Eu effet, rien n'ett encore dé-
cidé au sujet delà dissolution, bien que les feuil-
les ministérielle* affirtneot que cette mesure e»
arrêtée. 1£n attendant, le cabinet ne se retire pa:
et il compte expédier les affaire» essentielles du
pays. Du reste l'altitude des ministres est 1res é-
lergique , et ils ne paraissent pas vouloir céttei

— Lescaut c ^u. ~
les ordres de l'amiral Casy, pour 1 instruction <
capitaines, des officiers des équipages, est en
posée des vaisseaux le Souverain, le Marengn

à achever avant tu- HH.., , .
impossibilité à aller ;m plus pressé ï Toute
questions dont la réponse nous paraît Lié
simple et qu'il est bien à regrcllpr, pour l'a

" -.v« t.rtnvo i\ une solu
simple et qu il esi un-... „ .. r . *• • , ,
venir de la Corse, qu'on trouve d'une solu-
tion si difficile là où il serait cependant si
important qu'on prit des allures plus vives,

plus actives.
Le Gouvernement et les rhambres ont

droit à lu reconnaissance de la Corse \ que
les ponts-et-chaussée* consentent donc enfin
à sortir de leur torpeur ivlhHi'gmue et nous
n'aurons que des remrrctmens à leur adres-
ser. L/cloge nous plairait bien mieux que la
critique et tout le monde, au moins, y trou-
verail son protît.

— Par arrêté du Ier de ce mois, M. le préfet de
la Corse a nommé aux fonction* d'agent--voyer heures i /a uu soir ,
contrôleur, à la résidente de Corte , M. Arrighi * L o c o u r * e lr- : Après avoir entendu Oarmès

et M" Pinède son défenseur ; Duclos et M* Char-
les-Lrdru son défenseur ; Considère et M* Blot-
Lequesne son défenseur ; et, après en avoir delt

- - • ri.m.^i ( Knnemond

ir ; qu il ter* exposé sur l'érhafttud pendant

'un huissier fera BU peuple lecture de l'arrêt

condamnation, et qu'il sera immédiatement

écuté à mort ; condamne Darmè* aux frais du

ncès. •

Nouvelles Diverses.
— Le Journal de\ Débats répond de la manié*
suivante aux divers journaux qui accusent M.

»iuzei d'avoir étouffé la discussion lors des expU.
nations données par M- U ministre des affaires
•trangètes sur le chapitre de l'Algérie.

• Non la discussion n'a pas êléétouffée. M. de
Vulmy a eu la parole; il a élé le maître ûe dire
mil ce qu'il a voulu, il n'a tenu qu'à lui de pro-

voquer de plus ample» explications. Si celles de
M. Guixot ne le satisfaisaient pas, el de porter

la tribune toute la polémique des journaux lé-
•uiumtes. Le ministère avait ouvert le champ le
iltis large à la discussion, et ce n'e*l pas le minis-
tère qui l'a fermée par son silence. Si M. Berryer
vut demandé la parole, M. Berryer l'eût obtenne

AFFAIRE DAllMÈS. |à coup sur ; M. Sauztt n'aurait pas fermé la dis-

Nous donnons le texte de Wtvèx rendu par la «union malgré la chambre. Tous le» jours, au
cour des pairs, en auùience publique > le ao, à 6 moment même où le président met aux voix un
heures i /a du soir article de lui, on réclame, ou demande U parole,

nergique , et ils ne punissent p
la victoire sans coutb.ii; il* ne sont pas effrayé»
même par la menace d'un refus du subsides.

—L'escadre qui évolue aux îles d riverai son
i l C pour 1 instruction de

posée des vaisseaux te i.>t'u>~. ,
Sripinn, le Jupiter, f Alger, la Villc-de~Marscillt
le Trident, le Généreux, et île la frégate la féruis

(Journal de la Coi se. )

Cour des Pairs.

Mathieu.
— On lit dans te Rhône du 30 mai ; On se rap-

pelle peut-être que le caporal Leca, du iaf légî-
ment de ligne, a eié récemment nootmé chevalier
de la Légion-d'Honneur pour avoir sauvé sept
personnes aux Brolteaux pendant 1 inondation,
La. joie que lui * causé cette honorable distinc-
tion a graduellement troublé sa raison; et, di-

octobre 1

Darmès(F.nnem«nd

e et la vieoctobre 18*Jo y pa p
Coin mis un aitenLit contre la personn
du roi ; en ce qui concerne : Considère ( Gl

1 - - M «» trui

article Ue loi, ou i<-«,t«...~, .._
[on l'uh'.ieni sans peine. Dire qu'on a étouffé
discussion, c'est une misérable chicane de gent
qui, après n'avoir pas osé prendre la parole, veu-
lent faire croire qu'on les en a empêchés,et mas-

[quer lu confusion de leur retraite. Il n'y » pas eu
de surprise; tout le monde était prévenu des ex-
plication* du mi ni s (ère. Depuis un mois les jour*
itaux légitimistes rt républicains sollicitaient les

|députes qu'il* regardent comme leurs organes
: - •' -+t vrai, d inier

tîon a graclueiienicin .,
manche dernier, il est venu déposer dans la chan
bre de son sergent-major un billet par lequel il

rie d annoncer sa mon à sa mère. Il n'a pas
ivé ce dernier et s'est immédiatement brûlé la

: prie
trou
cervelle.

du roi ; en ce qui ".u..^....
François-Xavier)*; Btivmlu qu'il ne résulte pas
[des dt-buts chirge* st.fBs.mies qu'il se soit rendu
coupable, comme auteur nu complice , du ciime
I M-dessus spéciBé, déclare (jonsi<|ère [ Claude-
Françoii-Xavier ) acquitté de i accusation p*»née

députés quils regardent com
et les sollicitaient en vain , il est vrai, d'inter-
peller le gouvernementt le gouvernement en al-
lant au devant des interpellations qu'an ne lui

rvelle.
On lit dans la même feuille du ai : L'infortu-

né caporal Lee» qui avait obtenu la croix d'hon-
neur pour sa belle conduite pendant l'inonda-
tion de novembre, et qui, ayant perdu la raison
par l'excès de joie que celle distinction lui avait
causée, s'est donné la mort, ainsi qne nous t avons
annoncé, a été accompagné a sa dernière demeu-
re par un mquet Je vingt-cinq hommes. Tous le*
août officierset »oldat* de la compagnie suivaient
Je convoi, ainsi que plusieurs Corset, compatrio-
tes de LecA ; M. Ceccaldi, lieutenant commandant
la compagnie de ce malheureux jeune homme, a
prononcé sut %* tomb** quelques paroles de re-
gret qui ont vWemeift ému tous les assistant*.

—Tandis que le monde politique de Paris «<

contre lui; ordonne ,,,'il sera mis sur l

1/INSlilAlKt FRANÇAIS.

_ Lf»ipas contre le i>mit»tère une accusation forme II»,
• La gaucho n'est pa% d'ordinaire si sobre de

paroles. Elle sait très bien, quand elle le veut,
se faire ouvrir bon gré maigre la tribune. Ici, il 1 ou«̂ i IJM u aUii . i«m. u">.<*
ne s'agissait pas de se la faire ouvrir, elle était ou- *-, n^eil , et min Une de* aflaiivs éirnngm** j
verte.Lavéritéestquela gauche na pus plusvuulti San n-y-HuJi, minUtre <le* Ëiuncu. ; In/.tnre ,
parler que la droite, les dynastiques que les radi- minutie de riutétieur, "sort-Miguel, unnUitt* de

. • . «...j.k^ i'« *, n»(l vnulu . otit* oour »« l.i g .une; Garcia Gamba , miui-tn .;,- la ui.xi-

p fcléfrNului|ui» «laie* de Ba-
v.i.i.e »5 mai, Madrid aa, aun<.mf U forumum.
«lu it. m veau mimilèrt) espagnol. Il est i!»utp»'St-
,.m.i qu'il suit : MM. Gnnzaht, prévient du

les par-

contre lui; unium^ ^-. -.
[en liberté s'il n'est retenu pour nuire came. En pays iwaimeiwm • j

' *'-'—*'••* 1 attendu qu'il >é, pas un seul, pas

Lin t au l
•dressait pas, jetait aux partis un f̂ q
tis n'ont pas relevé. Voilà te fait : toutes les sub-
tilités du monde ne W détruiront pas. C'en »u
pays maintenant à juger pourquoi pas un dépu*

• - - _A.n . u fterryer, n'a eu untenu pour
ti» ( Valentin\, attendu qu'il ( p

mut à due!

e soit rendu coupable, comme a
ids

r ou corn
se soit rendu coupable, comme
me complice , du crime ci-dessus spécifié; le dé-
clare acquitté de l'accusation portée contre lui;
et néanmoins % attendu que de Vinilrui'Lion il
résulte qu ii peut y avoir lieu à poursuites con-
tre lui , a raison de crime , délit, ou conlraven-
prévua par la loi , le renvoie «levant qui de dtoit'
à la diligence <îu procureur général du roi près

ù t décerné rmitre lui subsistant:

rdhui qu'il* sont bieu»i\rs q
é d e

, n a eu

aujourd hui qu u> ».»...
est irrévocablement fermée, demandent ils la pa-
role? Au nom de qui se plaignent-ils que la dis-
cussion ait été étouffée? Au nom de M. Tl tiers i
Prudemment, M. Thieri s'abuteruit depuis trois
[ours d'assister aux séance*. Au nom de M. Odîl-
lon B*rrol? M. Odîllon Barrot n'y assistait pas

eaux; La gauche l'a si peu voulu, que pour
mettre à l'abri de la tentation de parler, M. Thiers
et M. Odillon Bjrrot n'ont pas m'u les pieds à la
chambre pendant trois jours. Ah! c'est que dans
une pareille question il est plus commode de fai-
re parler à sa place des journaux qui viennent
après coup essayer du détruire, par des phoyo-
blessubiiliiés l'effet d'une explication I..yale! Une
opposition vmimetit franche et constitutionnelle
n'aurait pas hésité ou à prêter appui au gouver-
nement pour repousser des < alumines dirigées
bien moins contre les personnes que contre: [es
choses, bien moins ronirr le Roi que contre la
royauté, ou a dénoncera la tribune le ministère ,
si c'est la f.mte du ministère que la constitution
a élé compromise , mais la gauche a gardé le si
lence ; lu parole ne lui est revenue que depui
qu'elle n'a plus à craindre une discussion contra-
dictoire. >

—Les journaux ministérielsanglaispersifttentà
présenter la dissolution du parlement comme ré-

[solue. Le Globe anglais ajoute que cette dissolu-
tion n'aura lieu qu après le budget voté, et if
semble mettre au déû l'opposition des tories dt
refujtr te vote des subsides. Un autre organe dt
ministère annonce que si , contre toute attenle-,
le refus de l'impAi élail prononcé par une majoii
té, le ministère suppléerait provisoirement au vole
du parlement par un ordre de la reine eu soi
conseil, lèverait ainsi les droits nécessaires pom
les besoins du trésor et en appellerait au pays
On voit quelles grave» éventualités sont en ce
mment suspendues sur l'Angleterre.

Le Sun met en cause ia reine elle-même , e
accuse les tories d'avoir pour but secret de la
détrôner. C'eit en son nom qu'il invite Ions 1er
électeurs anglais * s'unir tous dans la pensée d'à

ittreles monopoleurs. • Ce n'est p is , • s'écrie
le peuple qui a brisé le despotisme de fc
-puissant empereur Napoléon, qui con

[ternira à se faire l'esclave de tyrans aussi mer ce-
avdricieux « &ussi imbéciles nue les

1e ; Atonst*, ministre de la justice.

— Lu baron Mung-Bellinghausen, pre'sident
le la diète germanique , vient d'être appelé à
Vienne en qualité de ministre dXtat. On s'accor-
de à le considérer comme destiné à hériter ilf.s
fondions et de l'influence de M. de Meliernich.

— L'Audience raconte les deuils dune tenta*
, ve d évasion fui tu pur Tragine dans son trajet

.le Foîx au bagne de Toulon. Enfermé djns la
voiture, Tragine avait les i'ers aux pieds. Jusqu'à
^listelnaudary, il dormit toujours ou feignît d»

trmir. Là, ît fut renfermé dans la prison de I
le ; là aussi Tragine médita une évasion. Vui<

laeour, le mandat d

q
préoccupe faute de m

à l l l tes j

nde p o t q
ieux de cette affaire Jet

d
préoccupe faute de mieux de
Offres, à laquelle tes journaux on fini pnr don»
nrr uue certaine importance, el du procès de
Darmè*, à Londres la question miiii^térielle se
complique tous les jours davantage, et U pulémi-

la tour, le manu;u orve—
déclare Darmès (Enncimmd Mariu» ) coupable
lil'attentat contre U personne et la vie du roi ;
crime prévu par les articles 89 ( §. <" ) » 88 et
3oi du ct>de pénal ; condamne L)arm4s ( F,nne-

» —-;.-;,l^« : ordon-

Ion Bitrrol:* M. utm »..
davantage. L» gauche a eu comme tout Ir inonde
la libetiéde parler, d accuser le ministère, de «»!•
liciter des écUirciuem* ns plus "«mnlets. Nous

»sses\eurs un »oi.
— ESPACNE. La Gazette de Madrid au 16 con

tient nn dé« ret du duc de U Victoire , par leque
hi dignité de général en chef des années réunie
;*t supprimée , ainsi que toutes les fonctii>n
l'éiat-utajor qui se raliachaîent a celte réunion
..es cinq corps (tarmée des districts de Cat.ilo
;ne, Valence , Amgon , province du Nord et lh«iur d^écUirciwem.ns plus COUMJ _ ^ ; n e , Valence , Ar-gon , pn»vince du N^d et I»

.liwnspl»»: s'il e,t *rai, comme le c ^ ^^ |euxCa»tillesc.»n»erve»tleurorgani«tion actuel
nel\* déclare aujourd'hui dans «a P * * ' " ^ . ^ ^ w a » l « commandementde leurs chefs respectif
leur, que le ministère ait achevé pnr ces term ^ l n H i p W qui se trouvent dans chaque distvtci
«olictionsde compromettre la royaule, a p l b ( j è r o n t a u coinmandant supérieur de ce district

d o i r » en oe p " « "
che» manqué

ses devoir» en oe

m ment il s'il prit :
Le garçon l'hargé d'apporter à souper au pri

ionnier, étant entré dans sa prison avec ses pro
visions, recula épouvanté Il vît Tragine ren-
versé à lerre, tombé sur les dalles d» cachot; sa

figure et sa chemise étaient rouges de sang!
Le garçon sortit immédiatement et avertit la sen-
tinelle qui » déposant sort fusil, courut avertir le
concierge et le principal employé de la prison.
Sur ces entrefaites, te garçon s'avança vers le <tui-
ridé et chercha à le relever , pour voir si on pou-
vait le rappeler à la vie. Alors l'homme ensan-
glanté, ressuscitant toot-à coup, saisit son ap-
provisionneur par le cou, le terrassa et le bâil-
lonna en un clin-J'ccil ; puis le dépouillant, avec
lu rapidité d'un éebir, de sa casquette et de si
blousa. Tmgiue sortit de la prison en criant : au
secours! Encore quelque instant, et l'assassin
Tragine était libre de nouveau- Heureusement
que le sang dont il s'était souillé à dessein pour
faire croire qu'il était mi>rt et désarmer la vigi-
lance de ses gardiens, servit à le faire reconnaî-
tre. Tragine fut arrêté sur le seuil de la dernière
porte de la prison et ram;ré dans son cachot.

Le lendemain , Tragine continuait sa route vers
? bagne d*i Toulon, après sêire fait panser le
tras gauche, où il s'était saigné lui-même pour

pouvoir ensanglanter ses habits

inaperçus Ira d«ux ouvrage* qui ont été publié*
à U suite de la mission de la frégate la 8ê/S*-Pou~
le à Sainle-Hélèue. Cet événement, l un de» plut
mémorables des temps anciens et modernes,
tiendra uue grande place dans l'histoire de nuira

i siècle > et nous sommes heureux que, par »a na-
ture, il se lie intimement aux choses ûe la mari-
ne, dont notre publication forme un vaste ré-

Ipertoire approprié au goût et à l'esprit de» gens
du monde, non moins qu'au génie de l'homme
voué par état à ta glorieuse, mats périlleuse pro*

I fession du marin.
• Nous arrivons à Toulon, avec l'auteur, le 6

j nillei 1840, el nous assistons à la première réu-
nion de tous les compagnons du voyage, qui s'é-
taient hàlés de se rendre en ce port.

• 1^7 (nous co'-ions le journal), dès midi,
tout le monde était embarqué : on n'attendait
plus que M. de Chabot, commissaire du roi; il
arriva, et, à quatre heures, le prince commanda
lut même l'appareillage. J'ai remarqué, dans le
cours dut !a campagne, qu'il avait i'usagede pien-
Are le commandement pour les appareillages,
lea mouillages, et dès que les circonstances de-
venaient un peu imposantes. La corvette la Fa-
vorite , commandée par M. Guyet, flottait auprès
de nous. La bi Ue était bonne, nous ne tardâmes
pas à perdre la terre de vue : le but At\ voyage
nous la taisait quitter sans regret. Il bea>blait que
nous ne nous séparions pis de la patrie; son
pavillon nous ombrageait, et nous allions re-
cueillir les cendres de celui qu! l'avait fai*A -•

1-1grande!grande!
• M. de Chabot, commissaire du roi, le géné-

ral Bertrand, le général Gourgaud, M. 1 abbé
Coq ne rau et moi, étions passagers à bord de la
frégate la Belle-Pou/e ; le début d'espace arait
obligé d'embarquer M. Marchand a bord de la

t , i
les '

tvortie, •
Puis l'auteur noua r*ii faire connaîs%ance av

lei officiers et les passagers, tous gens dont
divers titres, notre mémoire aimera à retenir
nom», les qualités el les services.

Et voguant à pleines voiles pour sortir de U
Méiliterrinée, nous voilà déjà dans le détroit de
Gibltar en vue d'Algé»iras

JOURNAL ÉCRIT A BORD

de la frr^ate

PAR M. K*. B<»• DE LAS CASES;

El Souvenirs du Vityoge d Sainte-Hélène,
par M. L'ABBÉ F. C C

te si

Favori/e. *

Gibraltar , en vue d'Algé»iras.
• Jeudi 16. — Avec le jour, le magnifique ta-

bleau de Cadix , avec ses maisons blanches, sem-
bla sortir «lu «ein des ondes, t.e prince prit le
commandement, et conduisit sa frégate au mouil-

I • Mardi ai. — l.e matin, le pmice de Join-
I ville commande l'appareillage pour quitter Cadix
après cinq jours de mouillage. •

Dans l'intervalle du 3i »u a4 q(>e l'on aborda
à Madère , M. de Las Cases donne à set lecteurs
une relation Complètent véridique de l'affaire de
i'Exffrgtt, papufbul anglais, el justifie pleine-
ment le prince Joinville, que quelque» journaux
mal informée, avaient accusé d avoir violemment
enlevé à son bord un pilote, en t838, lors île
l'alfoii* du Mexique.

I M. Las Cases nous fait faire une halte heureu-
se et agréable à Madère , passe en revue bien des
événemens de douloureuse mémoire, nous mon-
tre le Northumbertand> qui portail l'empereur à
Sainte-Hélène , devant Funchal ;

• 11 resta «tu» voile malgré le mauvais temps.
Le vent était violent; chacun de nom avait ruai

{aux veux. La bri.*e vennit tiei déserts d'Afrique,
ei, malgré U di>uuce énorme, elle portail avec

La France Maritime, ardenie à .'enrichir d«i* l l e d u *"bl.e Ue. Syh*1
ra : '*»« «tait sa f̂oi™», au*

..>ut ce qui est du domaine des s e e
littérature maritimes, ne saurait laisser oatser

,q«»
croisées de Funchal fu-.~.~v , _ ibeamCuup rie vitrr«, ue* croisée» ue r unirai iu-

»utce qui est du domaine de» sciences et de >- L^m enfoncées et brisées Ce coup de vent avait
1 ' '• ' .-:J_ -.«:-. J-«« ltl- Nn.n.mninnhU

rent enfoncées et brisées. Ce coup de vent avait
iai**é de» souvenirs dans I ît«. Nous avons oublié
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les p i s t o u s «1 le* haiuc-s de i 8 i 5 ;
l ti rstitieuse de la popu-

OiiinttMifint les |i33sitMu «• i v . . -
man lorsque la partie superstitieuse de la popu
lation de Madère sut que Napoléon était a bord,
celle espèce d'ouragan ne 1 étonna plu*. Com-
ment cela puuvail-iï en être autrement? Boua-
parte était là!

» Lorsque l'on ne passe qu'un uu deux jours
dans un endroit, on fait proinpteiuent connais-
sance. Nous fûmes bien accueillis par lont l
monde. M. Monttrim, nuire consul, nous fil
d'ailleurs toutes le< piévenances possibles.

* Dans ta soirée, plusieurs d'entre nous se
rendirent chez le consul américain. Nous y prî-
mes du cale récolté à Madère iitôme ; il était b>>n.
Un unglais, homme instruit, a essayé d'y natu-
raliser le thé. Il dit que cet essai a complètement

rétmi.
• Samedi a5. — Le prince commandant partit

au point du jour pour aller faire une course dans
l'intérieur d« l'île. Beaucoup d'officiers des bâti-
ntent raccompagnèrent. Il visita en passant ta
magnifique propriété de M Da Caniata, **i l'élé-
gant établissement de M. Beau , où il b*»irèlii u
mumeni pour déjeuner. Le soir, nous étions de

retour.
Le 26, U Belle-Poule appan -illu H quitta Mi

d«re. Nous ne trouverons p.*s les moindres tra-
versées dépourvues d'intéiêt. H. de La* Cases
sait remplir tous ces intervalles de la manière la
plus agréable et la plus utile.

» Mercredi 39. — Le commandant voulait faire
t ascension du pic de Ténéntte.

• Nous partions avec IVspérancequ aucun con
Ire-temps ne viendrait arrêter cette curieuse as
cemion.

• Nous étions déjà très-élevés sur les hauteurs
lorsque nous entendîmes les échos des salves
Blutât que les salves elles-mêmes, que liraient I
frégate et lit corvette , eo commémoration du ai
juillet.

- A près avoir marché toute la journée sous 1
soleil ardent de ces latitudes, nuut arrivâmes ,
six heures du soir, à Orotava : c'est la premier
station. Le commandant avait avec lui plu sieur
4cse*officiers. Noos formions mie caravane a*<
nombreuse; nous nous établîmes tous dans
seule auberge de 1J ville, le commandant! uav;
point accepte les diverses mai«ot>« que l'on offrait
de mettre a sa disposition. Nous eourhàmes les
uos sur un mauvais billard , les autres sur des

I arrivâmes al«u *°n l

ches de verre nuùe

rK*i«le , cessera, immédiatement sa gestion et
devra en rendre 10mpte nudit liquidateur, que
le sieur Antoine-Jules Cipriatii, at'eteo gérant,

landaut du port de Li-
ba-

traverser ,n tournant pour »i».
a « - t

les kieiirs Louis Maucini et Gustave
«r',»« nous «o ion . de quilh-r. N,.u. ..;•»»
levant nous une vaste piMiu« » _.. . - _
iraiè.re. On et\l dit un lac de soufre dont la par-
ie supérieure se sentit congelée et jurait fait
rouie. Cette croAie. était bn\l»me; à SA snrf,tre

>e mouvait pour ainsi dire en scintillant une at-
re sulfurée ; le bâton s'y eol'onçaii, ce qui

p.iuv-iii faire craindre d'y èire engouffré ; au*si ,
malgré notre vif deSîr et même plusieurs tenlaii
ves. auc ' *•**•" '-"-irrliT au delà d

quelque

re vif deSîr et mente plusieurs te
de nous ne put s'y hasarder au delà de

avait ça etlues pas. 11 y av.m «̂ v. .- -
es, ou plutôt des crevasses, à travers lesquelles

s'érhappah une épaisse vapeur intermittente, qui
répindiit une odeur ti «^-désagréable. Le veut, a
une pareil'^ hauteur, était très vtf et très-froid.
Il e*t à remarquer que beaucoup d entre nous eu-
rent des Siiiguenteiits de net Notre curiosité sa-

te, nous songeâmes à descendre,
A notiu retour, nous pClmet admirer celte

belle vallée d'Orotavi, M richement décrite; par
les voyageurs, etqui ne dément p.it *a réputation.

• Nous étions de retour à Orotava même ver»
si* heures, et nous passâmes la soirée chez des
hululant* de cette petite ville, qui noui reçurent
"s U manière la plus sim»ble.

( Ln suite au prochain A^J

ur François P«uh6 a été „ en aa dite qualité ,
iarj{é Ue l'exécution de la délibération.
Copie du procès verbal de cette délibération

qui a été dûment notifiée a M. le cuctsul de Fran-
ce à Livourne , a été déposée au greffe du tribu-
nul de Ba»lin le trois de ce mois. Le rnôute jour
uotinVatioD en a été fuite aux. ltoirs de M. le con-
seiller C»SdbUnca susdit et au dit sieur Guaseo
par exploit de rmû huissier soussigné, dûment
enregistré

La présente insertion est faite au requis dudit

neur l'acho , procédant en la qualité que dessus.

Bastia , le 4 juin 1841 •
Signé : FIKRAKDI.

LIBUAiaiK OF. FABUN1
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UOS SUr Ull tnaUVJIIS u m a i u , ira « . . . i n ..... .
chaises. Malgré ta faiigiie du jour, la soirée fut ' «^w^ n n « | «-1
dr: plus rr.jauccs. ] W EU I * B H EU

Jeudi 3o. — • A neuf heures du matin noua'
étions à chevalet eu roule. La pureté de l'atmos-
phère promettait une belle journée, mais aussi
un*chaleur qui, en effet, se fit sentir d'une ma-
nière accablai: te. Plusieurs fois nous fûmes obli-
gés de défendre noire provision dVau contre nos
guides, et cela avec le b&ioit ei W f.Miei Une fois
anéme ce lut presque une mêlée entr eux et fions.

• Vers cinq heures du soir , nous arrivante* à
mî-c6(e du pic, au lieu appelé la Ettancia, Là
un est oblige de quitter le» mulets nmir gravir a
pied. Nous formâmes une es pète de bivouac nu
milieu des rocher* , et nous nous y établîmes
gaiement, le mieux qud noir* pûmes, rVsi-a-dire
très-mal ; chacun choisissant son gi** dans quel-
que creux deriicher. ' - *•-••••**!«• «"i»iabhi. et nous

PATOUMÏICO-PBATICHK

(/no dei XL delta Socittà ftatiana dette scienze.
Prafetaarf di clinica mediea in Parma

e pTùtomtdicQ HfUo Slato.

Volume III ed uttimo, di pag. 70S fr. S.

Les arlionnnires du bateau * vapeur français
Le Nnpolton , «Viaitt réunis a Livuuine le vin -̂t-
•iti mai derruersiir la c<>nvocfliîi>n du sieur Félix

stant &nn gît* dans quel- Casteliini, néooriant à B-»»H.t, un det gitr^nu dr*
c»titerie sViabîil, et ttuus arlcuis que devait nOtjuéiir \* «uccroion de feu

1 " " '--- : '- -— «'•-. M 1. tvMiMMll̂ r Casablanca , autre actionnait* ,éefaangràmes no* peiiies histoires ju^qu
le soniuieil vînt nous fermer U b<>m-be et ie<tyeitx

Vendredi S t — « L a nuit avait été froide j car
l*-1'""*''"" à laquelle nous nous trouvions t*t»ii

déjà . A cinq heurt*-
x | » . . , nous partî'Ht^ enfin pouratteim
met de te pic si célèbre. Pendant plus

actions que tlevan at-qu<-... , . , . . „ .
M. le conseiller Casablanca , autre arlionnaite ,
aux tenues de l'acte de iran-mctiou pasié entre le
sieur François Cipruui , donmilie .t Livuurne et
les antre» actionnaire^ Au même IMIPHII, le quatre
avril mil huit cent trente-sept, dûment ente-

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Ou 28 Mai au 4 Juin 1841 •
ABRIVÉRS.

St-Pelegriao. V* du Rosaire , gond. •:, Domioici,
pLinches.
lalzaretlo. Mantino, goni). r. Bnziïralupo , lest.
'4I7..1K tlo. Annonciation, gond. c. Domimei J. id.
N.tto lorre. Assomption, gondole , c. Cugliolo,
froiti âge.

Cagnutio. Annnnciaiion, gond. c. Francîon, vin .
Piiilulellii. Assomption, mrune, c. Lota, planrh.
Borne. Ste-Fermine, balancelle, c. Accurdc ,

pouzzolane.
Golfe-Juan. Si Vinrent , mistik , c. Baltestini ,

poterie.
Marseille Constance, goel. c, Hogliano , diverses
Ajarciu. Concvpiion , b goél. c. Ersa , lest
Livouine. Pozioililnirgo, bai. à vap. c. Valzi,

le»t. Deux arrivées.
Livourue. Seb-isiutni , bat. à vap. c. Saettoni

lest. Une aiTivée.
Toulon. Var, b. s T. c Valzî, dépêches.

DÉPAItTS.

Calzarello. Annonci-itiun , gond. c. Dotninici

diverses.
Toulon. Var, bat à w*p, c. Valzi, dépéVhes.
Padulella, Conception , mistilL, c. Lan<betti, lest
Pudulella, Assomption, turuoe, c. Lola, lest.

nue, Puzzodiliorgfi , bat. à vap. c. Valzi
passager». Deux départs.

Livouine. Séliastiani, b. k *«p.c. Saettoni, passa
1. Un départ.
litno. AfcSoinnlion, g.tnd. r. Oias, lest.
«110. St-)ean Baptise, ^*uà. c. An ion-

ont
«leur^ — , ( *ire, ont deVlaié la «

met de te pic M célèbre. Pendant plus de trois j nommé un liquidateur eu Ut personne d..
quarts d heure nous gr-ivîmet la montagne, mar- 1 François Pai-hô , négociant, domicilié à Liv<»ur-
chu m »vrc beaucoup de peine sur des pierres pot». ! ne. Il a été dit aussi que ie sieur Htrrh Gu*-
caa, d»ft» l«»qu**llri no» pieds eutonçaietit Nou» j sco de Basïia , gérant provisoire de la même

S
Ri'

I-IC^II B&|>li»le, goitd. c. Antnixir^i \i
AnlMiiiLMIf, mislik. c. Laporle, idem.

'l. r.Ri'.. St-Anl'iine, g'"'l . r. la . . l i , i i lcm.
fruiieie. !ït- Mit'ùne, gonil. c Siitflti, tlivrrtes.
Meiia. A$s«>Dipiiun, b. goel. c. Guaitella, \ttt.
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Bastia.
La Moniteur, du 4 juin publie le rapport que

M. de Gmparin a présenté à IJI chambre dei paiis

sur le projet de loi relatif aux nouveaux, paque-

bots de lu Corte. Inutile de diri que 11 Coittuiis-

fthin conclut à l'^dopiiot) du projet. Noii« nous

proposons de revenir fur le rapport de M. Gav

pann qui renferme plusieurs considérations im-

portantes pour notre payv

La Goélette de l'Éiat, VEtoi/gy commandée par,

M. La garde de Chambonuas, lieutenant de vais-

seau, partie de Toulon samedi dernier , a essuyé

dans la nuit du G no y juin un furieux cnup de

vent de U partie de l'O à l'O. 5 - 0 . La mer était

lellemeni grosse , que le biltment ne pouvant «e

lever de dc»soit> la lame, on a été dans la nec e»-

sit« de jeter à la mer tout le lots de campagne ,

quatre tonneaux d<* lest eu fer et de vider les

disses à eau. Ce bâtiment «si entré dans le port

de B.islia le y au malin. On a remarque que plu*

sieur* embarcation* des navires du commerce sr

sont empressée» d'aller à »a rencimire pour^ire

préisà prendre ses aman es quoiqu'il plut <• verse

Hier »ur les six heure-* une goélette de l'Etat.

venant d Athènes et .de Candie, e « entrée d-ins

notre port , où le maiivait teins I'M fim'ée de ie-

Uch^r. RI le purge sa quarantaine et n'attend ,

pour reprendre sa roule , qu'un vent plus favo-

rable.

Depnis Jimanrhr dernier nuire tempérait)'

re a changé tout à coup. Le l+ibticcio, qui souf-

fle presque continuellement, nous a «mené ,

pendant deux uuils de li.ile.s undres , qui ont

rafraîchi ratmo^r.hère et nous sommes étonnés

d'avoir presque froid à une époque de l'an-

née où , d'ordirtaii*, oonj cniumenrons a en-

trer dan» la série de» grande» chaleurs. Les jour-

naux du onntineui mm» annonrpot.que presque

partout le thermomètre s'élève jusqu'à 5o a 3a de-

grès centigrades : p<t.ur nous, nau* sommeVuioins j

mahidiié*. Il est seulement fài lieux qu'il faille

acheter ce petit avantage > uu prix des rr.ups de

vents aussi violent que ceux qui nous assaillent

depuis cinq nu six ji<urs.

M. le Président du tribunal de ewnmerce

de Bastia a eu U complaisance d« nous o<>mn)ii-

niquer 'a lettre suivante qui lui a été adre^tee

par M. le Directeur des douanes , et que nom

publions avec empressement L'admitiisirstion

des douanes, en faisant à In situation exception-

nelle de notre |>.iv* loutei 1rs concessions qui

«ont mnciliable» avre les droits qu'elle e*t appe-

lée à protéger, contribue n sa prospérité et mé-

rite par là toute notre reconnaissance.

Voici la lettre de M. le Directeur t\ei douanes

de Kutia :

A M. le Président du Tribunal de Canunerce\

de H aida.

Monsieur le Président, \J^

Lcshiibilans du Cap Corse mil obtenu, par ex-

ception, depuis tS-îj}, la fut* ut te de f>iire venir de

l'étranger «oii par le bureau d Erta , »c»tt par ce-

lui île Ont::ri, comine jinivi^ious, de petites quan-

tités de denrées colouiules et de tissus qui ont été

limitées, pjr importateur à ;

au iilog. de sucre brut ou terré,

lo kil«'g. de café,

5 kilog. de poivre ou de piment,

ao kilog. de toile de lin ou de chanvre.

Les capitaines de navires nul été astreint», th

leur côlé, a porter ces marrhandises par nature,

espèce el poids sur les inanitcsle» qu'ils exhibe»

au moment même de leur «bord, ei à y classer

distinctement ce qui revient a chaque destinatai-

re dont ils rndi'pieitt le ttotn.—11 leur a été ég»-

tentent défendu de prendre par navire au delà de

aoo \il«g. d«r surre brut nu terré,

100 kil'ig. de café,

JO kilog. de poivre ou de piment,

100 kilog. de i'-île de lin ou de chanvre.

Ce* dispositions qui n'étaient que transitoires

viennent, sur ma proposition, Monsieur le Prési-

lent, d'être définitivement adoptée» par M- '«

conseiller dÉtal, directeur de l'administration.

En ma donnant avis de «vite déit«.ioii, par ta let-

tre du a5 mai dernier, M. G r<-ter in m .iuinm« ,

ainsi que je lui en a vus fjit la demande , a en é*

tendre !e bénéfice au bureau de Sc-FInreni.

Veuillez, je vous prie, pttrier cet instructions

à la cunnaissanev du commerce qui y verra te de"-

»ir que j J*I d aider à sa prospérité et de provo-

quer, en sa faveur, tu u les le» meauies qui me pa-

raîtront compatibles avec les iut éi èts qui me sont

t-onfiés.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assu-

rance de nu considération la plu» distinguée.

Bastij , a juin 184 ••
, Lf OtrtclRtr d«i DouaB»,

BoOCHBR DR C»EVE COEtfft.

— On nous écrit d'Alger :

• Le corps expéditionnaire parti d'Alger, reti-
rera a Blida le 3 juin. Après quelques jour* de

repos, il *e remettra en route pour opérer sa
jonction avec les deux autre* brigades parliez
d'Oran ri de Mosiaganem. Rien ti'a encore, tians-
fiiré sur les opéniiotis q*iionteu lieu, mais les
br..its de paix preanent toujours plu» de consis-
tance. •

Le Directeur det Postes de Bastia , vient de re-
cevoir l'ordre de «on adminiMrahoD d'ex|'êdier
à chaque dépwrt de Wtimen! pour Livotiine, \et
lettres pour le continent iFalien , eu les «tfraa-
rhissani pour cette destinaiion «ve*: U m e pru*
gressive , connue lettres de la ville pour U Mlle,
plus le décime de voie de mer.

— M. le préfet de la Corse est arrivé à Ajac-
cio, lundi dentier, sur le paquebot dis U corres-
pondance.

Mgr. CtMoeUi d Istrta , Évêqne du diocèse ,
est arrivé aujourd'hui dans notre ville.

•m
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I.INSULAIHK HUNÇAIS

— En suite d'un rapport présenté par M. I- accueil qu'a obtenu la motion d« sir K»b*ri

les

La chambra des commune* d'Angleterre

vient de déclarer que les ministre» uavajatm phsw

sa confiance *t que leur présence su pouvoir était

en desat-corti av«« le principe de la Constitution-

— Nota* n'avtm» pm besoin de faire ressortir I*

gravité de cette restitution. Le combat est termi-

né dans U chambre actuelle ; il va être porté

bientôt sur tin antre terrain. —Les (ministre*,

préfet de la Cor» à M. le ministre de la marine I Peel dans la ehaoibre des commune ta«pi». an

le |6 du mois dernier, M. le préfet maritime de ̂ Joarmal fa

Toulon a été chargé d'envoyer dans notre dépar-

ient en t une commission pour examiner les res-

sources qu'il pourrait offrir aujourd'hui à la ma-

rine. Cette commission sera composée duo in-

génieur et de plusieurs officiers. Elle doit se reu-

dre incessamment eu Corse.

— Sur le rapport de M. le sous-secrétaire d'E-

tat des travaux publics et par a ri été mmiitèriel,

en date du a5du mois dernier* il a été décidé que

H . A lard, élève ingénieur des-ponts-et-chaus-

ftées, serait cliargï de l'arrondissement de Botii-

fack».

— Par ordonnance royale du 15 mat i&f> ;

M. f!a»iel ( Ange-Joieph-Marie) lieutenant tré-

sorier à la 17e légion de gendarmerie, • été pro-

mu au grade de capitaine.

— Par ordonnance du 18 même mois, W. Pe-

rettt, sergent au 17e léger, a été nommé cheva-

lier de la légion d'honneur.
(Journal de la. Corse.)

malgré le grave échec qu'ils avaient récentIURDI

subi, comptaient néanmoins retrouver, sur un

question qui embrassait tout l'ensemble de leur

politique intérieure et extérieure, une majorité

de a ou 3 voix. Dans le cours de cette discussion

ils araient vu revenir succ«isîvetuei>t «laits leurs

rangs presque tous le* membres qui s'en étaient

éloignés sur une quesiion particulière. L'événe-

ment a trompé Itt ir i prévisions el a justifié la har*

linventeur d# la m»el»ine et du pïilotet, et il le*

aurait ronfenitmnés en février dernier. Il te ren-

dait A Pari^ , a-tîl dit , dans lu but d'offrir an

gouvernement frsnçai» la vente de cet instrument

de nitirt. Israël-Levy-Lillycrap paraît âgé de a5 à

ifl j il a la e et la tournure d un ouvrier.

On n'a trouvé sur lui au moment de son arresta-

tion qu'une somme de u shitl. • Voici In des-

cription de la machine et du pistolet : La machi-

ne se compose d une plaque de fer de 8 à 9 ceni

de longueur sur 6 cent, de largeur; d un côté elle

Nouvelles Diverses.
— Les dépèches télégraphiques adressées an

gouvernement par le consuls d'Aleiandrie et de

Halle annoncent que les hostilités ont éclaté de

nouveau en Chine, et que l«*s forces anglaises se

aont portées sur Canton. La nouvelle a été appor-

tée d'Alexandrie à Malte par I Oriental, porteur

de la valiiede l'Iode partie de Bombay te Ie r mai.

Le a5 février les Anglais se sont einpnrés des

forts de Bogue et àes factories de Cantun. L'ein*

pareilr paraît décidé à ne pas céder. Keshena été

dégradé t>t envoyé à Pékin, chargé de fers.

— Darraès qui, dit-on, avait refusé de signer

UD recours en grâce, a été esëcuié lundi malin ,

à sept heures, à la barrière Saint-Jacques. Le pu

blic était peu nombreux , et toute» les issue» a-

boulissvnt à la place était occupées par la troupe

qui empêchait la circulation.

— On lit dans le Moniteur Algérien du aS mai:

• Les prisonniers de guerre français venant de

Tékédenapt, Tasa et Mascara, remi* à M. l'évé-

que , à une lieue en avant de Bouffarick, le

de ce mois • par le l>ey de Mîliana, en vertu de

l'échange convenu, sont arrivés à Alger dans l'a-

près-midi du an de ce mois, au nombre de 128 ,

dont 38 miltaires et 90 civils ou déclarés tels.

Parmi eux se trouve le sous-intendant militaire

Ma»*4>t. •

DEPECHES TÉLÉGBAPHIQUES.
ïsc chargé d'affaires de Franc* à M. U ministre

des affaires étrangères,
Londres, le 5, à 3 h. 1/a du m.

- > I * notion de sir Robert Peel, vient d'être

adopté a la majorité d'une voix.

Votans 6a3
Pour 3ia
Contre 3 n .

p p j r

diesse du chef du l'opposition. — Les ministres

n'ont plus la confiance t\o la chambre des t-oin- J

<nunci; ils n uni j mum eu celle de la chambre

des lords. S'ils dirigent encore ••née moment l'ad-

ministration de leur pays , c'est qu'ils ont I appui

du troisième pouvoir reronnu pur la ConMitu-

tion. Nous nous abstenons de toute réflexion;

nous respectons la prérogative royale dans tuu le

sa plénitude et dans toute son étendue, fl est in-

contestable que la reine a le droit dV» appeler

au pays de la liétision de la chambre des continu

nés et jusque ta , les ministres sont dans les stric-

est garnie de bois , et *ur le côté opposé sont

appliqués l5 canons rangés par cinq de front, et

Ton fait partir ensemble au moyen de trois

chiens à piston dont 1J détente est très douce.

La plaque, qui soutient les ci nu as est nn peu

cintrée. C-lui qui ¥u«î en f:iire «sage !a place

«tir sa poitrine après I avoir suspendue avec ime

bretelle, autour de son cou. Le» canons sont 1res

courlset peuvenlttirecachés «w* un vêtementlar

ge. Ils sont disposé*de manière à tonner un cercle

f feu. Quant au pi*t<ilei, (es six canons tout

superposés le» uns sur les autres, deux à deux ;

ils doivent partir nu moyen de deux chiens à

piston. Les canons sont placés de manière a ce

que le» feux puissent se croiser. L'instruction se

poursuit avec activité.

— Le conseil municipal de, Boulogne vient de

voter la nomoie de iu,ooo fr. pour les fêtes qui

auront lieu, le i5 août, jour anniversaire de la

fêle de l'Kniprretir, et auquel aura lieu la pose

de la statue tur la colonne •!<> In Grande-Armée.

tes limites de la Cunsliiulion. Une dissolution de| — L a ««clique «1 Abd-el-Kader, j.arcît être U

la chambre est leur dernière roussource, et le

vole do ce matin aura pour effet de la biler. On

dilcjuVUc

— t. ne ou l
ndi,

pjrttculiùrf île lïou-

même dans celle campagne que (Lins le» précé-

dente*; il ne veul pas t'oppoter â la o»arche de

lognesurmer, dotée du 4 juin, nous coin m uni

que les détails suivan».

• Avant hier, a juin , le paquebot de tendre:

est entré dam le port vers neuf heures du soir

11 contenait quatre vingts voyageur» qui p.i*sè-

rent successivement a la tisite de la douane , Le

dernier portail a la main nue espèce de cab*s en

paille, l'intérieur «le ce cabas ayant été examiné

avec soin, on y trouva renfermés et enveloppés,

dan* une espèce de mach'rt** infernale, un ••isto-

;i Mi ir-TM|t* , Un IHttlvtf «le hift , jil:is île U

poudre, fies brille* et tics |>i»tona à l'usage de c«-i

armes a feu. Par nuit*1 de cette dérouverte , les

tbjris ci-desafas ont été saisi» r i transporté* au

parquet de M. le procureur du roi, et ! individu

qui s'en tro"v?:t possesseur a été mis en état

d'arrestation n déposé dans la maison d'anéi.

H. le prirciireur du roi et son substitut se. sont

•ccupés immédiatement de (instruction île l'affai-

re. Le passager a subi un long et minutieux in-

terrogatoire. Ce qui a Iran spire jusqu'ici de cet

nterrogatoire, c'est que le prisonnier a dit se

nommer Israël - Levy • Lîllycrap rt exercer la

profession d'armurier a Bridgewjler. I l serait j

ti|>«5 dans I tiiiérieur du

ve sans doute oV les intpiovi»ie danj

uu défilé ou au passage d'une gorge ou d'un 1

mais celle tactique est connue; le général Bu-

geaud est piéparé : il a organisé dans cette inten-

tion un corps d'éelstreurs indigènes el a souKigé

srs troupe» de tout le bagage qui lu! empêchait

d égaler en vitesse el en agilelé les suidais d'Abd-

:I-K.ader.

— Par décision du aa avril 18^1 , le roi a ap-

prouvé les dispositions suivantes : les capitnines-

rieriet tes mpiiainesilh «bit lement des Corps

île troupes a iheval. qui auront justifié « Ion ta

ègle roniniiirie, de l'existence d'un cheval leur

appHitenant, pourront, comme les lieutenans et

Ira suu*>h<*uteoaua des mêmes corps, en obtenir
!e rrmpltfcemeiit, aux frais de l'État, dans les

formes et mus les c*»nHiiioni« iléirrniinées par

ri>r*l<>niiMi>vf ilu 3 iiovfiurre 183^. Celle dispo-

sition ne préjudiiie eu rien au droit de ces capr-

[aines d être montés de deu%. chevaux , el d'ob-

tenir, sous les mêmes conditions, le remplace-

ment d'un de ce* chevaux aux frais de l'État,

— Un pauvre homme en haillons se tenait, il

ya peu de temps, à l'entrée du Pont-Royal. Sa

figure distinguée et «on langage simple contras-

taient avec cette apparence d« miière; il y a*ai

JMCU certes de quoi inspirer de l'intérêt, et ce

péudant le chapeau qu'il tendait à la pitié <l

paaMHii restait v;de. Désespéré dit peu de SIMH'«

qu'obtenaient ses demandes , il s'adressa i u

moniteur âgé et d'une mite simple qui p-s*ai{ <•

ce moment, et le »npplm de lut donner At* ip!>

manger. D'impitoyable* sergrns de vtll« qui le

guettaient depuis quelque temps, savnnrèren

alors pour l'arrêter; mats lêtranger, témoin d<

ce débat, t'enipressii de déclarer qu'il répondat

du pauvre homme; et quand il eut éloigné le:

agetts, il partit lui même en glissant une bourse

dans le chapeau «lu mendiant. C« dernier cou ri

après son bienfaiteur, ne voubnt p.is qu'il êihap

pAi à sa reconnaissance ; it l'atteint san» peine e

le r**m#Tri^ ttvr «*ffu*i"n.

Bientôt il s'arrête, il ne trouve plus de paro-

les, il a reconnu dans le généreux étrange:

un hoinrae qui , autrefois en Suisse, lui a donné

des leçons de mathématiques; le professeur re-

connaît aussi son ancien élève et lui témoigne sa

joie de In revoir au moment où il peut lui vire

utile. H. J. Honoré de Palosneau, né i Liutanne

mendiant it y a huit jours t a obtenu une pl«cu

lucrative que sa brillante éducation te m«t à me-

nte de remplir Quam nu prof»**«H*ur de mathé

tnatîques , il ta nonjin;iit a foi s Philippe duc d'Or-

léans , et maintenant uu l'appelle Louis-Philippe

lepr«is dei Français. [Moniteur Judiciaire.)

A M. le ministre tté la marine.
Toulon, Ôjuin.

l,a colonne du général Bugennd éiait le ai

une j<iurnrti de marebe de Tagrtdeinpt, où elle

devaii enirer le a3. Deux légères aft.'ires avaient

eu lieu en rotiio, mais le* arabes s'étaient prnnifi

tentent dissipé. Depuis le fli'parl de l'armée, Ut

populations des environs ilti Chrliff n'étant plus

coniprimées (-ar 1rs Kalifos d Ab<l-el Kutler, ont

envoyé des Itceuf* par in»upeanx à Mo-* la g* ne

«t, dans un seul jour, jusqu'à 3r>o chevaux. La

santé de l'armée et tlti prinre étaient d«s meil-

leures.

On n'avait pas de nouvelles positive* des opé-

rations du général Baraguay-d Millier ; ou dit va-

guement qu'il aurait eu quelque» avantages. On

j'Mtitd'une tranquillité parfaite a Alger et dans le

Ma*s»f.

— On lit <Un* le Courrier du Bms-Rkin (Stras-

bourg) du dimanche 16 mai :

La ville de Colm.tr vient d'être le théâtre d'an

acte de vengeance poussée jusqu'à la frénésie.

M M H , dotu |ç mari appirtenait à une fa-

mille honorai»le de celle ville, venait d'.iblehir

contre lui un jugement de séparation de corps,

rt dnn* IJ liquidation de *e< dmiu on lui avait

assigné, en remplacement de »e«ap|x*ris juexift-

tant, un immeuble du mari : c'était la maison

qu'habitaient les conjoint* H . . . . Furieux de I*

perte de celle propriété, M. H cooç-tit aussi'

u>t un épouvantable projet, et dès qui! croit »a

vengeance assuiee x il It* met a exécution.

La maison de M. H était *s*ur«Vt mai* la

d a*sumtirv: allait bientôt eVhoir ; drpuis

diuibèses; c'est son uilrut, connue prrflit'jit-nr ,
qui lui a valu ces litre». C'est *usti ce u lmi qui
la Ciit ehoîùr pour lui confier U belle uit»4J*m
qu'il remplit oujourd hui.1 " " - • •"" •-"»"*• — ^ ""r~'"|qu a remplit oujourd hui.

quelque* jours ledëluihul etuti expire, tt M.. « | | était à prêcher dÉis le Nidi » lorsqu'il m-

H. r... »'«ilait bien ̂ ardé dt* rfm»u»eler l'aiisui-uncisj ¥uf ttt. «uuvelle qu'il elait désigné. Connue H « V.. i i i * l v a »' rien demandé,
. . . I....I .1 ..» ,o,., , , ,la,., I» m»< .lu ,i,u j . ., l '

* o n du tocsiu révt-ilte trs \tahtt**ti tic Col-

étom-enienl fut

mur : c'éuii la niaiMiu du sieur H <|>>
irouvail tout eu lia m mes; ce malheureux , uprè*

avoir rassemblé duns ses appai-tetueus une grnu-

de qiiaMtiié de m^ueres rouibuslibtes, y avait

mis le l'eu ; puis l'iitcendie ayant gagné le bâti-

ment et croyant MI vengeance complète, il s'était

percé le cœur d'un coup de stylet.

La maison, loyer de l'ïnceodie, a été f>res-

quVntièrenient cun «minée, el lesbâtimens voisins

fortement par
noies , lorsqu'on est parvenu à se rendre maî-

tres du feu. Heureusement qr.t «vile atroeo ven-

;eancti a manqué en grande pnriie son effet; car

l'avoué, chargé des intérêt» de M™* H , se

tant aperçu de l'expiration de la police daisu

rdnee, avait eu la précaution de faire assurer de

nouveau la maison au nom de sa cliente.

Destruction des Chenilles,
Faire dissoudre du savon noir dans de l'eau

tiède, agiter ce mélange JKIUT produire de l'écu-

me, jeter avec un ha lai celte écume sur 1rs che-

nilles agglomérées par centaine, le matin, sur les

branches des arbres. Toutes celles touchées par

celte écume meurent sur le champ.

su euuserver avec tact etcunveiiaocc smi rarartè
re de praire au milieu de* officiers de l'« ta (-ma-
jor iloni il s'est fait aimer. «

Ensuite, M. (te La» Cus*;* , qui ne manque ja-
mais IWca&ion de rendtu j aux hommes dej
bien , f.iit fjire cuniiaiosaKce à *.es lecteur* avec
Mi iMAi. Saint-Ueni*,
b Ê

ii » l'ierron et Archara-
bault, aortens Ê Je les serviteurs <lc ,
qui aviient suivi l'empereur 3 Sainte Hélène,

Jeudi u.o août. — Pa^Mige de la ligne. • De
tenis iniinêinorial, toutes les personne» qui pa«*
*ent la ligna pour U première fois doivent rece-
voir ce qu'on appelle le baptême delà ligne, de
lu tuai M de t\iouionier ilti tlieti i\cplui;c. L ne fuit
bapiisées} le dieu les conimil el leur permet le
puisage, t^eiie cérémonie est le bonheur e t la |o-
bîlation du biave matelot. CVst une vèritablM

n sarrose i

JOURNAL KCÏUT A BORD
tic ht frt'galr

là
PAU M. En. !$••» DE LAS CASES;

Kt Souvenirs du Voyage d Seinte-Hèlent,
par M. I/AKK F. COQITHBAU.

(Suite.)
t" aoûr, samedi. — - A dix heures du malin,

nu* quittâmes Orot.iva. M, Colog.nt, un de*
plus ru~lies hdhituos du pays, était notre guida
Apre» avoir marché luute la journée, nous arri-
vaines a huit heures du soir a Saïnie-Croix, et
de l.i, à bord, fort heureux de rentrer che»

nus.
1^ dimanche 1 août, wn appareilla pour re-

prendre t* mer. h\ \e voyage s'anime de plusieurs
tfvénemen» de mer raconte* par l'auteur. Toutes

1 page* *ont plr-irte» d'intérêt.
Ou mercredi 5 août mu samediy H . Las Cases

raconte lu manière dont le prince de JoitiviHe a-
ait reconnu, au Mexique, le* abords du fort
ninl-Jean.
• Le dimanche o, » à dix heures , nnoi rnten-
uit I4 nx'SM!, (tu i auteur. Nous a«fti>tîi>ns toil-

livin le dimanche, quand le lems
wi iiietLiil.

M. I ablle C»qt>rreAt) avait à bord l« tîlre
tJ*Hiini6nier de l;i t regain ; mais îl élirf envoyé

s c**rêiliantes n*ligi<*nsi*5 l«ri
tle IVxhi'maiion tirs reiles mortels de l'empe-
reur.

wtur...i!c dans laquelle
3 qui mieux mieux. Il y a des cnmambns qu i ,
dans cette circonstance , gênent \e m»ieloi par
leur *étenté; maïs le rn»ir«* avuît dîi qu'il laisse-
rait fiiiie en grand ( c'est l'expression inaiiiime ,
pour dire duns la plus grande étendue ) , el qu'tl
vouldîi que chaque matelot pùl lui je tel i>n M H I
d'eau sur l i téit* si cela lui pl.iî*ait, quo titi rut-
triot* étiHint ,ic(if*t â éle» et rlêvnttét, qu'il v»u.
lait aussi les voir g-iis et conieuls. Il fut bien-
compris, rar, pemLint irois heureu, ce fut un
vrai déluge , et le comnuudjiii, qui , du reste p

ùonnuit l'exemple, ne fut pas plu* épargné qus
les autre*. Au mmieni le piw* vif du combat»
le comtnantUni avait remarqué ai;(uês <le lui un
matelot, connu par sa gaieté, qui lue avait déjà
jeté trois siMiil (iVau sur U tcie. Au inotuent où
il allait lui en jeter un <|'iafriêtiiet le prince >«
retourne : • Donne-moi ton emo, • lui dit-i l .
Le matelot l'offre immêili^tement, et sans qu'il
ait le tems de se retourner le reçoit sur U téie ;
îl se retire sans rien dire. Uu montent .inrès, le1

commandant tu revoit encore auprès de l u i , un
seau d eau à la main. U lui dit encore: • Garçon*
donnc-uiui ton seau. « Le matelot f.iii te geste de.
lednnner, le prince tend le baas, mais à l'instant
le recuit sur lii lêle. • Monseigneur, non* v«»U
quittes, • c'it le matelot i etcharun de rire.

Le commamlant ataît un nonce qu'il se ser-
vi mit des pompes pour compléter le baptême.
J avait g<tgné le maître cal fat, et obtenu d- lui
d'll d l i b l U i '

o*»nf»flii»r nV pttmfeutt

g g
d'aller dans la nuit bmu lier , pui* j'a-

bêvai* lancé quelques plaisanterie^ sur le baptême;
mais le commandant, qui porte en mui un*
grande circonspection , ht , à re qu'il pamil , v i -
siter secrètement, quelques iusUuts avant U ce^
rèmomct les pomper dont il devait se servir, et v

au lieu d'être attrapant t je fus un des premiera

• LP soir, il y eut grand bsl. Au coup de hait-
heures, mut rentra , non nie par enchantement,
dans l'ordre arcoutunié.

Du ao au a8. — Traversée heureu*e. M. de
Las Case» remplit les intervalles de la navigation
en rompant la monotonie par des récits tort in-
terres<an* sur la Ru*$ie el I Atgéiie, dout il ra-
cuule plusieurs (dits hisioriques.

« Le vendredi a8. — A midi et demi, on signa-
reta terre qui était encore trèi loin. La nui) vini;
le commandant voulut néanmoins entrer, quoi-
que la passe ne vut pat sans offrir quelque** iliffi-
cultés. Depuis le moment de l'atleriage, Ir privée
avait pri« le commandement. On put observer



dans celle circonstance l'heureuse allianc* du
de l'audac* et de U prudence, qui se
réunies en lui i un égal degré. A sepi heure* et
deoiie, tl cumniinliu! »lrt mouiller.

• Noua avions dcv^nL non yeux le singulier
spectacle d'une iranien* quanfcité de lumière*
qui témoignaient de lu présence d'une grande
ville, que nuu» ne votions pas. Nous attendîmes
le jour avec impatience,

• Samedi 29. — Après lus saluts d'usage, nous
notu baUmt» de débarquer. Le prince ei les
français furent reçus à Bahia avec ta plus grande
prévenance el la plus grande corflialit**. Le prési-
dent, S. Esc. Thomas Xavier, s empressa de ve-
nir à bord pour présenter ses respects au prince,
«1 les premières famille* du pnv« , MM Monii,
Bouleau, Bandeira etc. , nous firent 1« plus ai-
mable accueil.

• Je rencontrai à Bahia d'anciens amis, et je
peu fi tai de leurs offres pour aller visiter l'iulé
rieur du pt*y*. Je pus y recueillir de curieuses
notions sur la que»li»M de l'esclavage. Que j'nvat«
déjà été chargé, par te gouvernement d'étudier
à ta Martinique et à ta Guadeloupe. >

Ou 39 août au an septembre. Continuation de
2a traversée. • Le ao, branle-bas de combat. Lr
'commandant préside ittujuui» lui-même à tous
le* deuil*.

• Aujourd'hui M. le capitaine Guyet, com-
mandant la Fnvofitey et M. Marchand , sont ve-
nus dîner à bord. Le commandant les invitait
habituellement le dimanche, toutes les fois que
l'état de la tuer le permettait,

• Ainsi (ju il a été dit, M. Marchand n'avait pu
' " ~ ne de pla-

ce. Il était a bord de la corvette.
être logé à bord de la Belle Poule, faute

Marchand appartient à une famille hono-
rable de U bourgeoisie de Paris, et son éducation
*<étt* soignée. Sa mère était auprès du roi de Ro-
•M. En 1811 , à l'âge de dix-neuf ans , il fut ad*
mil dans la maison de l'empereur, qu'il suivît en
HvJluitde et a Dresde. Conttatit, le premier *alei
aie chambre, avant »hdndonné son maître en
i 8 i 4 t M. Marcha tu I fut choisi pour le rempla-
cer. Pendant qu il suivait l'empereur à l'île d'El-
be , sa mère suivait le mi de Rome à Vienne.
Arrivé a l'île d'Elbe, Napoléon, selon sou habi-
tude , le questionna bientôt sur sa famille et
apprit avec satisfaction qu'il émit le jeune hom-
ana pour lequel, en 1813 il avait tiré 5,000 fr.
de sa t'BSsette particulière, afin de lui achetrr un
remplaçant, son :fcspct pour la loi s'oppnsaut à
£e que quelqu'un de sa maison pût se soustraire
à la loi commune.

« Ce fut alors que M. Marchiml fui nommé
premier valet de chambre, et que l'empereur lui
ronna sa cassette, dans laquelle fiaient alors
800,000 tr. en or, et dotit il arrêtait la dépense
tous les mois. Les autres valets de chambre é-
tairnt sous les ordres de M. Marchand , qui avait
Alîle d'Elbe sa table particulière, et à Paris,
pendant tes cent jours, une table de quatre cuu*

. verts , sa voilure, son cabriolet, s«a entrées aux
quatre» grands spectacles, etc. '

( La suite au prochain TV*. J

tetude d* M* GWMCELU, DJWES£, notaire,
maison Filippiniy quartUr Lastéllani, Corfe.

A vendre par I ici la t ion , en un lot , entre ma-

jeur et mineur, devant M" Giudicelli D«ne*«,

notaire a Oorte, à cet rf!>t commis par jugement

du tribunal civil de Corie.

De tout l'evelot [an Heu dit Por&ttet compote

de quatre-vingt-dix ares et 'quarante centiares ,

ayant son entrée f*a|' le Wi*»n»in qui dc^rciHl par

le tel min ctiminutwt dît Porat/ê^ uhouiUvjiit d'un

coté, avec vigne de M VI. Ici frères Montera , au

nnrd avec chemin public, au cuucluut avec eu»

do? d'AudréGiulj, «*t au-dessous aveccaclos des

frères Montera.

Cet immeuble dépendant de U sucm&ion du

sieur François Antonie-lgnace Arrighi de Casa-

nova, de sua vivant, chevalier de l'ordre royal

»le Si-Louis et chff de lut.iill<>n i-n retraite, tio-

micilïé à Cortq, dont U vente a été ordonnée par

jugement du tribunal susdit en date du dix dé-

cembre i84<>, et elle aura lieu devant M* Gituli-

celli Danese, notaire à ce commis. On peu! *'<»-

dresser pour les rente igné mens dans l'étudtf du

dît notaire quia le c«hrer des chargea.

La première adjudication ayant eu Sieu , le dix,

d» mois de mat dernier, devant le notaire soussi-

gné sur ta mise a prix de deux mille francs, on

a suferu-ii/ri rfr 1 rfeo, et l'un a fxê !'?djuilica-

tion définitive jp*utr le ai du mutant mois dans

le die étude , à deux heures de relevée.

Corte, te 10 juin 184 1.

LIBUAIWE DE l'A DU M FIIERES.

1 DELLA

IM IAIMIAZIOM:
I WILA

FEBBRE CONTINUA.
CONSfOBRAZIoM PATolOGlCO-PRATIOHK

f no dti Xt drlla Socitlà llaliana irllr teitnse,
Proftuorr di dinien mtdica in l'arma

t Prolomedico dfllo Slalo.

Volume III ei oltimo, di pag. 708 fr. 8.

GUEBJSON RADICALE DES

II l i t M R S ,
et deuentes de matrire ou tmilfwnl dts

hemitt ou des cente*, rendant le$ bandages
et tes pt&wirts inalites, sans aucun déran-
gement m régime, APPROUVÉ TA* L'AGAHVIB
royale dt Médecine

Pour plus amples renseigne mens, voir l'ins-
truction qui sera envoyée gratis, iianr 'Je port
par la poste, nui personnes qui en feront la de-
mande par lettres aff anchies.

Leflicacit • de r**remt'de n' Ttcomm, et la
guérison est assur-e. S'adresser à f'au'eur M.
PiBRME SIHOK , berniuirr et Itaoringistc aux
Horbiers, département de h \>ndiy. [Donner
t'adresse ampiemetU tt tréi lùibiement. Af-
franchir. )

Le pommé i*hilippe Aftintue bViuavita,
fie i»nxe ans, de la cumuiuoe d'Urtaca , canton
de Lama, demeurait d«?pui> quelque* teiup* à
Carpinctud'Oremu, avec son bcau-Jrère, le S'
Ours Pierre Lhipponi. Le 13 waî dernier, rei
en funt a disparu et toutes les ret'herches uni été
jusqu'ici inutile». Sr* Mgn*l<*ineut sont : tailtc
ordinaire d'^pré* son- âge , vidage allongé , c
veux blonds, teiot rouge , ayant dei marques aV
pelita vérole. Si jamais ou avait de» nouvelle»
de cet enfant, on **i prié de les traiismeflrv
suit à Urtaca , soit a Carpinet». Il v aura bonne
récompense.

DU POilT DE

Du 4 BU i f Juin 184 K .

ARRIVÉES.

Livouin-". Pozzodiborgo, bat. à vap. c. Valii,
diverses.

Livotirne. Seb.istîani » bat. à v*p. c. Saeitoui ,
id.

Sl-Prllegrmo. Si Joseph, mistick, 0. Begini, lest
Fiumorbo. Sebasiiatii, bat. à vap. cap. Saeltoui,

lest.
Aleiia. Désir, gondole, cap. Lnftimlii, blé.
Porto Vecchio. Printemps, b. goéletie, c. Valïi,

Marseille, Courrier d'Alger, b. goélette, cap. &!'••
, di verbes.

Toiilim. Ëtoilf, goélette de l'État, cap. Lagardfl
de Lbuuibnius, lieutenant uV vaisseau.

Toulon. Var, liât, a van. 1:. V.ilxi, dépêrhes.
ihdoes. Méaangf, g.ieieiti* de I État, c. Car]
tin, lieutenant de vaii^ean.

DÉPARTS.

Ftuniorbn. Srbjstiani, biit. i vap. cap. Saeltoni,
passagers,

flio (île il Elbe). St-Jo«eph, luimiik, cap. Rrgiot,

rpeo

l.uri. Robertitii», goèteiie, cap.Collarï, lest.
Sol eu za ru St-Anloine, bœuf, rnp. S-titidei, djv.
&>uitaciu. St-Aittnine, gondole, c. Gavini, ni.
Toul'iti. Var, 1>. a v. c Vjlii, ilê|>êihe».

iv'uirne. Sel>it»iijiiit b. à mp.r. àjettuni, passa-
ger». Un ilèpart.

.iv.>ui ne, Pozzodiltorgn , bat. à vap. c. Valzi,
passagers Un déport,

,ivi>urne. Conception, gondole, cap. Gabriel!i,
écorres.

Sj-Peltegrinn. Pipi, mistick , cap. Canavaggia,
le.».

Si Pellegrino A*S4>inpti»n , mittick, c. Thûirs ,
lest.

Mai iuaggio, VI* Ottiua, gondole, c. Frantcesrbi
ftitailtcrK vides.

aille-» vides.
P»ilulella. V* des Carmrs, b«uf, c. Fig»llo, Ie4«.
(iriiev CiMrci>pti*tn, b. g--eictief cap. L^rnberti,

\i>nbes Ciinceptioii, h. gooletie, r. fcr*a, lest.
t;i*ita'Veccliîa. Sie-Firmime t balancelle, cap.

Accnrdo, )«»t.

U Garant N. TARTAROU.

B ASTI A - l
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Al) BCttKAr HC iOi'itNAL

AlOffice-Correspondanceil Alui-STi!
M Vies* el Corap.' Place de la Bourse
N" 5, où l'on reçoit los annoiirt»» pour
ïlnsalairr Fmnfah

Ml ITIKUi: . \ \ \ F I . , > tt.1.
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Prix d'insertion, io o. 'a ligue.

Onsulnivc

meun pont «ur ie canil
cicaiii ies p^queluit» à v.ip«

i n«tis«n sép;rre'*u
i-. Lu cunipaguie qui

d l
j pq p pg q
>'étaucliar^«e tle IHIII cinistrimiiouet de leur ser-
vice avait rempli ses obligations d'une manière
«atiWuiiiiijitf, eu éyard a lexijjuïté du p i i x ( i )
qui lui était accur.lé et u IJ fiiil>l«n&e de «es in *-

Ni>us nvons promis drtnsn-'ire (!ernit-rno d<-r*1- chines de l.t fm-ce de 60 thevaux. Coinraati(le>
eitir sur le) rapport prétenté a la chauibre <l«s'l'*"'des capitaines intrépides, on avait pu udiuî-

')u rapport tte M. de (iasparitt sur (e projet de loi
relatif à la navigation à vapeur du continent
avec la Corsa.

| rapport présenté 3 la rhainhre des rIMr *'** capitaines iiitrr-,)ules, (,n avait pu
air* par M. lerom'ede Ca^pnrin. ni nom de VA ' "*r la régularité île Iw.ns v.iyi^es a traveri le

conomiif que l'on aarait obtenue sut \a uorialnic*
tion et sur le C'imbtiitîhle en réduitaut U t'-irrn
•tes paquebots de la Corse. Le service en sera
d'ailleurs plus rapide, et l'installation ultérieure
plus ommode.

» Les paquebots «je la Corse qui partaient jus-
qu'ici île Toulon , partirent dorénavant de Mar-
seille. Lu conseil général de la Corse sollicitait
depuis longtemps ce changement. Les rels>>*>!!9

plurf'qu* pffx^Htni; ^nsirufliiim de r«*n
>lir l'office de rapporteur parrnppiH'i à la parti
u projet d** loi qui reg.irtic t.i Cor-e. M. de (••(

i;irin aime noire p.iyt qu'il n pris la peine d élu
lier, et le ré*ult tt de fi'lte élude a élé un vif

èi de sa p«rl pour l'avenir de l.i Corse. /V<
:ni!ics hubitui-it a si peu, uout in; diront pas d

part de ceux qui veulent s'occuper de «ont
nu nous devons tenir compte du bnn vituluï

l'iiii .i|.|

e M du Ganp'ini; se ressent de cette dispositioi
esprit ; il entre plu* uvnnl qu*f ne I avaient fti
ministre et le r.ippi>rteui-(le Licliambrc de* dé

U<*» dans I examen |t(e lu question, et s il ne l'a
s traité tout à ftit t'ornine nous l'aurions voulu
I avance des principes dont il m: lire pus întitei
conséquent*?» , nu uiotii* il \c* avance ei tiuu1»
lerons de faire c<* que I howorrtble |wir de

ance n'a pjs fait. Laissons d'abord parterM.de

- Le Gouvernement vius pntp »*c l.i cointru
n dâ tiVtî» bjfeaujt 4 VJJK-UI pouc faîte te M*r
entre Marseille et ta Otn-». Ija création d'un
viee de paquebots à vapeur cjni remonld déjà

plusieurs années, avait été un grand bienfait
»r celte île , en sulxtiiit.int UN si-rvii^ régulier
désordre qui te précédait; vingt-quatre heu-

1 de ir»Vffr*écàdes voyage-* qui •teprufmtgcaitsot
e'utitffou iinatorzc i*t ijitinzt* jours, tt int*rr-
iip.tietit dans les inonitinta.les plus pressants
tes les communication* «a}niiiH4ir<ttives , unli-

re* , Cdiiiinerriulrv L'Amérique sera bienlùl
• rapproché* iî*î rEu<*ope que la Corse ne I tt-
<)e ta France d»ti« rertaines Kai»otis. Par la
restait à l'eïal d'vMOexe ou de colonie et ne
vait piiniriper h l'en semble du mouvement

léral de notre tuliftmîsiralioii. Tout restait ex*
tînnnel en C«r«* avant une l'on eut jeté rom-

-U était peui-âtr«tiiriUd'ubtej9iriJ'u»tfC<Mn|Ki
i à d b lii l i

i I expl

p 9
de brtitne* cnulitiotis, la cou^Ci

i talion *JL* ce* prtijuebit* ; mai le Gon
Ot u peu je qu'il devait rester lu maître de

;litai>

ner-iux

.•f.M be->oi de la
i l

marine
(Mii^e, d'ailleurs, . ( te 1rs trur

iléjà fail4 pour le «.ei-vicu du Lev;
et d' \lexuutliitf, «vu* de U Cor->e n'en suppur
r nient qu uni- faibli- pu 1 l i e , et i! vous 4 prop.
de se rhirger Ini'iiiC-iiiM de U c.iiistructioii «•(

dtî trois b'teaiiK à vapeur, de la force
chfvjdX ; uVux qui lerjicut Id irajel de Mar-
i à Dastiu ei à Ajaccio , et le troi&iètne fie le-
p.nir fatùliitfi if* n*p-iration> tien autres ,

l i dcl n«* (nu
L i d

p ,
d interruption dans le servie-*.

i é é
( p

i<trce de ces hautains atirnit été excessive pour
rmijilir le simple but de U coire^pontijiK-e, uiaî
il tUll.iit penser au*ii a 1 éventuattié du service
militaire. Ou a huit'' pourtant eu pensant à l'exi-

ï d d B i O 'uu> du
r.

s Bj\iia. On s'est assuré 1

i eu vtfet il se truxvc souvent bien petit pour
le nombre d* navire, qu'il reç »tt, cette difHculië
V»t qu'un nouvel argument m faveur d'une en*
eprite qui ne petit être lon^-tempî ajournée ;
ll« de ra^r.iriili-iseuieni du pi>ri de Dastia, qui
irait i-té r <(itprii d.iri* le* .(ornières lois <te tra-
ut extra<mliniiire>, M les plani eu avaient été

1 n'été*. Votre Couifriî <.ioti peine it.uicquu l'inttî-
de raugriitfiitaliitii de nutre ni* ri ne à vapettr

illilituire exige i(tiUn lui f.i&ie le &t<rifict: itu !"e-

p g p pq
plus puissaau compensera i'dcuroit:>efni*»t de U
tliitince, el cmp&rhen) que \a durée Jd la ttarer-
biic ri iiuguieiite.

- Dtfi réclutiiatiouii parties de» villes de Calvî et
de l'île-Roussc unt été mi>es «oui le» yeux de v».
ire ciimmisAiun j elles réclame.ni réiablissemeia
d un tt'itiiiènie départ de paquebots dirigé de Mar-
seille sur leur» ptru en »ui de ceux qui ont lieu
pir Ojilia «*t Ajjixio ; elle* sunl upjiuvée^ par
plusieurs délibérations du conseil géne'nil de le

Jcnundait qu'un service fîlt éiabli
•»ur Calvi.

- M^ssieum, l'ancienne division de la Corse eu
eux départements, sa division actuelle en doux

••rronJissements électoraux, (examen d'ans car-
et la «lirectiun des h.iuti soiUiaet* de m.Jirtj-

giui qiti ferment Ij chaîne centrale de I Ile et U
partagent du n>>rd au midi en deui partie*, tous
ces aperçus su perficiuls peuvent portera croira
que tous tes bèxmts sont satisfait» qu-iutl on a

: . . . . ; ._ ..._ ,-_• luccident

(11 Min re diront ici q i"«u uni. Kau* ne kiMriont pirtau«t

<ril» »M nnrl«. Haut tjitoti t.*r|Kild<BI, p» i. rutaret M. de Cm
tria, f^Dtlt •aciéléi.-* q«i-»(iun*e*ïjfJU n' t>'»>*dit 4c t'tïWrt'ri

nu l qui mi éu<l «ccor-iê et r*tJ râ « vr», qa\ite ment > «BVrt
M>t a» w:n.|r* 4e tè4mr- -le huitxê c« pHs, Je le tàirt

titit* H* | HTV.OOO fr » fin,OOn %i OU VOj'*i| tlî KCOTitt l | en».
ïtîwn Ju wn-k-e, i« f>.tMl HMIM 4e M*r«*Sli«. C'éUrit 4«fM
^M«te el dit hwMe •sTjin : «tutl «« aartil (HJ «trgar, cm r*l*«rt
tm plut île pfitp'd» t*lc, rie.

iunc ion siieniiou sur i oneui ci aui i umueui
de l'île; on peut penser qu'ensuite, il sent facîU
(tr coinniuniqtici litléraleiuttul de chacun d«s rd-
tés de la grande chaîne- Cette opinion , générale-
ment répandutte>t cependant une erreur. La Cor*
«« est réellement divisée en trois grandes parties,
•t naji pas en deux ; ei U mhe. onirée de U ftj •
igné, formant l'arronriitsent de Calvi, Ct>nimu-
iqtifi avec moins de difficulté avec celui de Bas-

ita, qui est sur un venant opposé de* montagnes»
qu'avec Ajaccio, qui est sur te même versant. La
direction d'un des bras de U cluîue en faii un Uit-
*in particulier, séparé du reste du I it«* parties
obstacles qu'il tant bien appiei-ier. Déplus, Calvi
eit le point militaire, le plus important de la Cor*
se; il » un pnn *ûr et commode. Les travaux que
l'on exécute en ce miment à l'île-Honsse sont di-
gues de sa position commerciale , el le pays qui
entoure cet deui ville* e»t lu plu* rirhv partie
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daos cette circonstance I heureuse alliance d<
de l'audace et de la prudence, qui se trouven
réunies en lui à un égtl degré. A sepi heures c
démit), il cumuunduii dn uioudler,

• {Sons avmns devant ito» yeux le singulier
cpectacle d'une îranienH quantité de lumière
qui témoignaient de lu présence d'une grandi
ville, que nou» ne voyions pas. Nous atteudîcne;
ie jour avec impatience.

• Samedi 2g. —Aprêi les salud d'usage, ÎÏOUL
nous bâta m » de débarquer. Le prince et les
français furent reçus â llahia avec la plus grande
prévenance et la plus grande cordialité. Le prési-
dent, S. Exe. Thomas Xavier, s'empressa de ve-
nir à b»rd pour présenter ses re«pects au prince,
et les premières famille* du pay*, M VI Montz ,
Bouleau, Bandeira etc. , nous firent I* plus ai-
raabtv accueil.

• Je rencontrai à Dahii d'anciens amis, et je
profitai de leurs offre» pour aller visiter t'iitté
rieur du pays. Je, pus y recueillir de curieuses
notion» sur la question lie l'esclavjge, que j'avait
déjà été chargé, par le gouvernement d'étudier
à la Martinique et à la Guadeloupe. •

Ou ao, août nu ao septembre. Continuation de
la traversée. • Le ao, branle-b.is de combat. Le
commandant préside toujours lui-même à tous
les détails.

• Aujourd'hui M. le capitaine Guyet, com-
mandant la Fftvotïte, et M. Marchand , sont ve-
nu» dîner i bord. Le commandant les invitait
habituellement le. dimanche, toutes les fois que
1 état de la mer le permettait.

• Ainsi qu il a été dît, M. Marchand n'avait pu
être logé à bord de la Belle Poule, faute de pla-

, ce. Il éiait à bord de la corvette.
. M. Marchand appartient à nue famille hono-

rable de la bourgeoisie de Paris, et sou éducation
1*1 été soignée. Sa mère était auprès du roi de Ro-
Sfsoe. En 1811 , a l'âge de dix-neuf ans , il fui ad-
I^IHS dans la maison de l'empereur, qu'il suivit en
.Hollande et â Dresde. Constant, le premier valet
4m chambre, ayant Mundonné s<m maître en

L4814 1 M. Marchand fut choisi pour le rem pi a-
fu«r. Pendant qu il suivait l'empereur a l'île d'EI-

te, sa mère suivait le roi de Rome à Vienne.
"Srrîvéà l'île d'Elbe, N-ipoleon, selon son habi-
"*ude, le questionna bientôt sur s» famille et

pprtt avec satisfaction qu'il était le jeune hom-
Ufiie pour lequel, en 181a il avait lire 5,000 fr.
. <• sa cassette particulière, afin de lui acheter un

emplaçant, son afVsp^t pour la loi «'opposant à
blie que quelqu'un de sa maison put se soustraire
bo !• loi commune.

• Ce fui alors que M. Marchand fut nommé
" tranier valet de chambre, et que l'empereur lui

"onfia sa cassette, dans laquelle étaient M lors
&oo,eoo fr. en or , et dont il arrêtait la dépense

•flous les mois. Les autres valets de chambre é-
laient sous les ordres de M. Marchand , qui avait
a 111e d'Flbe sa bible particulière, et à Paris,
pendant le* cent jours, une uhle de quatre cou-

. verts, sa voiture, son cabriolet, ses entrées aux
quatre» grands spectacles, etc.

' ( Lu suite au prochain N°. )

Avis.
tM* GWntCELU, D AKFSE, notaire,

maison FUippinit quartier tastettani, Corte.
A vendre par lîciution, en un lot, entre ma-

jeur et mineur, devant M* Giuditelli Dauese,
uotaire a Corte, à cet effet commis par jugeaient
du tribunal civil de Corle.

De tout l'enclos ;aa lieu dit Porette t composé

de quatre-vingt-dix ares et'quarante centiares

«vaut son eulrée par le chemin qui descend par

le terrain communal dit Ponttrs, uboutiiiunt d'un

coté, avec vigne de MM. les frères Montera t au

nord avec cltemiu public , au couchait avec en

du* d'AudréGi*i!j, et au-dessous avec enclos des

frères Montera.

Cet immeuble dépendant dt U succasfcïoo du

sieur Françuis Antoiue-JgndCe Arrighi de Casa-

nova, de son vivant, chevalier de l'ordre my<*l

de Sl-T<mii$ rf ihff <Ie l>;it.iill<>n **n retraite, do-

micilié à CortQ, dont U vente a été ordonnée par

jugement du tribunal susdit en date du dix dé

cembre iStjo, et elle aura lieu devant M* Giudi-

celli Oanese, notaire ace commis. On peut >*a

dresser pour les renseignetuens ilans l'étude du

dit notaire qui<a le c*h*er des charges.

La première adjudication ayant eu lieu , le dix

du miiU de aiaï dernier, devant te notaire sonssi

gné sur la mise a prix de deux mille francs, 01

a surenchéri iftï i!ïoo, et l'on a fixé t'adjudici

ion définitive j#>mr le ai du routant mois d«ms

le dîi étude, à ileux heuies de relevée.

Corte, le 10 juin 1841.

LinUAItUROËKADlAM FttEftES.

DELLA

FEBBRE CONTINUA.
CONSIDEBAZ1ONI PATOLOGICO-PItATICHK

t no dei XL délia Saciclà llalmna ielle teienxe.
Profeuort di clinita médita in Parma

t Protomedico dtllo Slato.

Volume III ed ullimo, di pag. 708 fr. ».

GUEniSON RADICALE DES

et dfstentfi de matrice ou trailrmtni <lci
hemin OH <if$ centeM, rendant U» bandages
et tes ptssairu inutiles, sans aucun déran-
gement m régime, trritotivÉ r*n L ACABCMIB
rayait de Médecine

Pour plus ampk'S renswgnmnens , voir l'ins-
truction qui sera envovec gnilis, Iranc de port
par la poste, aux pcrMMine» qui en Feronl la de-
mande par lettres air anchies.

L'eflicaritv1 Je ce ruinède est rcoiRitic, et la
guéris^n rsi nssur * . S'adresser à J'au'eur M.
l'iauRt SIMON , herninin* et liandagistc aux
Hcrhiers, défwrtfutent Je lu Vondêc. -Donner
ladre$M amplement tt tri» lisiblement. Af-
franchir. )

Li* ii"Ui'ue l'hilifipv AII4O|:IIÏ Dou a vit*, âge

de on ie ans, da la commune d'Iirtac* , cantot.

de Lama » demeurait depui» quelque* tesnp* à

Carpinetu d'Ot-eiu, avec «ou beau-frère, le S*

Ours Pierre Chipponi. Le iJ mai dernier, cet

eu faut a disparu et loultts les recherches uni été

jusqu'ici inutiles. Sv» signalement sont : taille.

ordinaire d'après &on> Age , visage allongé , ch#*

veux bluiids, teint rouge, ayant des marques uV

petite vérole. Si jamais on avait des nouvelle*

de cet en£*nt, on *J*Î prié de les tf*tiftn«a*»

suit à Urtaca , soit a (^arpinetu. Il y aura bonne

récompense.

MOUVEMENT DU POIIT DE BASTIA

Ou 4 au 11 Juin 1841 •
ABfllVÉES.

Livourn*. Poxzodihorgo, bat. à vap. c. Yalzr,

ou nie. Sébastian! , b»t. à vop. c. Saettoni ,

ât-Pellegrinn. Si José pli, mistick, c. Hegini, lest.
Finmorbo. Sébastian!, bat. à vap. cap. Saettoui,

lest.
Ateria. Désir, gondole, cap. Lnsinrhi, blé.
Porto Vecctuo. Prinicmp», b- goélette., c. Valxi,

ti veille, Courrier d'Alger, b. gucJetlet cap. M«-
neglij, diverses.
itilon, Étoile, goélette île l'État, cap. La garde
de Chiiutboua*, lieutenant de vaj*$t*BU, „ ,.. _

Toulon. Var, bal. à vap. c. Va lit, dé|>éi bel.
Aih£ne4. Mésange, g;ieleitr de I État, c. Carpeo-

tiu, liculeiiatit de vaisseau.

DÉPARTS,

t'iumorbn. Si-basliam, hwt. à vap. cap. SaettoAÎ,

PHI (île d Elbe). St-Jo«*ph, iiti«i<k, cap. Urgtni,
lest

Lu ri. Robert! ne, goélette, cap, Cnllati, lest.
Snlenzani 81-Anioinc, bœuf, cap. Semidei, div.
Bonifacto. St-Antmne, gondole, c. (Javitii, id.
Toulon. Var, l> a v. c V*lzi, dépêches.
Livourne. Seliustiaiti, b. à vnp. c Sjeltuni, passa-

ger». Ifn départ.
jvoume. Poz/.odilturgo , bat. à vap. c. Valfcî,

passagers Lin départ.
.ivourue. Conceptiou, guudole, cap. Gabriel U ,

écorres.
St-Petlegrino. Pipi, m (stick , cap. Canavaggia,

St Pellegrino Assomption , mi»tick, c. Tbîvrv ,

Maciuaggin. M* Lettizia, gondole, c. Franscesrhi
futailles vides.

Cagnano. S t-Pierre, gondole, cap, Refendit»*, fa-
taille- vides,

Padulella. V* des Carme», bwuf, c. Figallo, le*t.
èuie*. iNtnrejdion ( b. goeltïtie, cap. Lamberii,

jil.Mit lie*.
«nbi-s Concepli.ui, b. goélette, c. Er*a, lest.
iviû-Vecrliia. Sie-Firniime , balance!le t cap.
Accordo, l**t.

|ft JUIN 1U1I.

ON S ABONNE A BASIIA

('*• limita* S«nH*di« III ITJKMK A W K K , >

PWX l» ABONNK.MKNT

A l'Office-Correspondaiicfl d'A vtitrsTK
ut VIGKY et Cura p.» Place de U Bourse
H" 5, où l'on reçoit les annonces pour
V Instdmir* frmnrmis-

l'OCft l !f A» 16 fr.
Fort six MOIS. a
Pou a TIOIS HO» 4
POC» LF. COIfTlSKST 30

POPH i

l'rix d'insertion , iOc. Wt ligi>e.

Jî>S/iiiîiii,

Bas lia. | me un p'Mit sur ie ciiti;il qui IMMIS en sépare en
ci émit les paquebots à vjpe.uc. Lu compagnie qui
»'éiaii chat-gt*: de leur tMtistructionet de leurser-

Du rapport de M. de iiaspat'tn sur te projet <fc/»/jvice avait rempli ses ol
rtlatif à la navigation à vapeur fia twiùVf«/irj sa mini saute , eu é "iird
avec la torse. qui lui ét<Mt «ccur.lé et(qui lui et<Ht accur lé et a la rubless

promis d?"snoir* derniern° de n-- chines de la force de 60 chevaux. Coimoundé»
présenté a la chambre des ' I1-'1" (1*» capitaines intrépides, on avait pu udmi-

111 nom de lit ' Tvv 'a régularité de lenr.i voyages a iraver> les or<-

U Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMF*IMBCIB FASUWI.

avec la Corse.
N»us

Teitir nu

pair* par M. le coure de Gaspartn,
oiuitiîs»ioii chargée d'examiner le proj
elalifû rétablissement de ileux non venu
es de paquebots A vapeur sur la méilitet rauee

Notie premier devoir, et nunt l'accotnplissai
pUisir, e->t de ntconiiaEti'e que M. de Gjtpj

>lir l'office de rapporteur par rapport à ta parti
lu projet de loi qui regarde, ta C?»r<? M. de fîa
inrin aime rm're p.iy% qu'il n pris l.i pe'ui<! d étu
lier, e-l le réduit il de <"''tte étude a été un vit in
•rèi de sa part pour l'avenir de In Corse. Non
>inuies habitué* .1 *t peu, imu-i tiédit on» pas d

i
enveillance, niais de juslt4-e|et •l'icriparlitUté d

1 part de ceux qui veulent s'occuper de rmiM
utr nous devons t^nir compte Au bon voulut
*'*• nous ivtn.tr<jtio'ts à noire églird. l.e i.tppor
« M de Ga^pirin se 1 es sent de celte <lispositint
esprit ; il enire plu* avant qu« ne r.ivueut f.iii

lisire et le rapporteur de laclunibre de* dé
ulés dan* l'etaineu j'ie U (jueslion, et s il ne Ta

traité tout s f lit l'.Himie nous i'auriou* voulu
a va 11 «'b des principes dont il ru* tire pas tr.nte:
'on«éqne'Hies , au cnoin* il le* avance et Mou-

cherons de faire ce que l'honorable paie de
rance n'a pas fait. Laissons d'abord parler M. de
sp;irin : no* reflétions viendront eus

• Le Gouvernement vous prop i«o U coustroc-
n de trois baleau^ a vapeur puui faire le serri
entre Marseille et b Oirse. (.a création d'un
vice de paquebot* à vapeur qui remonte

plusieurs diluées, avait été un grand bienfeu
•ir cette île, en substituant un service régulier
désordre qui 1e précédaiI; vin^t-ijuatrc heu-
de travertéu 1 <l<*« vnyages oui ><> prolongeaient

flque-foi* quatorze et quinze jours, et inler-
mpaietit dan* les momoat* t e plus pressant»
îles les commiinication* •Jniintilr.tlives , nnlî-

11 , commerciale*. L'Amérique sera bientùi
rapprochée dv l'KnfOpe IJIIC la Corse ne I »•-

t de lu France dans certaines saison*- Par la
e restait a l'état d'>an<rxe ou de colonie, et ne
tirait participer a l'emembte da mouveinenï
ié>*t de notre administralion. Tout resuit ex-
ttounel eu C-or*o av^nt que l'on eut jcir coni-

g * d ' u n e m a n i è r e

l e x i ^ u ï t é d u p i î x ( i )

la f>ublesse d e **** i n i -

| g
l de loi-ff1** de L HIJUVJI,M sa I

d

y g
le

1 lions devenant chaque jour plu-> frëqueuted entre
les deux pays, il émit évident qu'à l'expintii
'lu bâti, il (judr.uï pr.̂ curur â U CUTM d«> movu
:1e ir.iuvport plu* soliiKts et plu> commodes.

grue, et a tî« b<tnne« C'MMIliions, ta con>trncti<
1 expluiutiixi de ci.*» p.n|uebit-t ; niai» le G*»i

vcrneuient a pensé qu'il devait rester lu maître, <

cofiomtii que l'oo aurait obtenue sur IJ uonstruc*1

tïoii et sur l« r*»mbti-4lihle en réduisant la firrw'
il' à paquebot* de- b Cor>e. Le service «ri sera
d'ailleurs plus rapide, et l'installation intérieure
plus ommode.

- Les paquebot* de U Corne qui partiient jus-
qu'ici de Toulon , partiront dorénavant de Mar-
seille,. Le conseil génér.tl de U Corse sollicitait
depuis liingtemps ce chuttgemenl. Les relations

i l l M
p gp

commerciale» île ce <ttit h>uLes avec Mar-

!>U action sej.tii l̂ s booiui de la
militaire^ il a petite , d'ailleurs , q:ie la fruit gé
lieraui eiant déjà (aiH pour le service du l>evan
et d'Alexandrie, rem de la Cor*e n'eu supporte
tiiient t|u une faible paitw, et il vous a proputi
Je se chuter I111-111 jute de U construction .•( «k
la réjjie du (rois bateaux à vapeur, de la force de
lao chr-vjiix ; deux qui Ici aient le trajet de Mar-
seille à Oistiu et à Ajaccio , ot lu truiiièinc de re-
lais pour faciliter les réparation) des autre;
't ne pas laitier d intentiptioii d-ili1* le servie
La lorce de cet ttatieveus aurait été excessive pnur
remplir le simple, but du l.i correipmidame, map
l Cil Lit

p ,
u I éventualité du servicep

militaire. Ou .t liëftih? pourtant eu pensant â l'exi-
iié d d n i O ' été du p

l ' t
it d>] i a'«»t assuré cu<»uile

deau né<-essaire,
H îi eu effet il M; trouve, souvent bien petit pour
e nombre de navire* qu îl reç lit, cette difficulté

Un nouvel liijjuiiieni eu i^veur d utt«j «*n-
qui ne peut être lon^-teinpi ajournée ;

reine de I a*rainh*seit)ent du port de Baitiu, qui
111 rai 1 été c mipri* d m s les ,lumières loi» de tra-
rJll* extraordmaire.i, *i tes plans eu avaient été
rr£tés. Votre coiiimi»-.ion p«.-ii«e donc <|ne l'inté-
èi de

xijje (|ti

on de notre, marine À vupenr
lut i.isstf le s^Tificc de IV-

iplèt«

M»tï nui lui èli'l *

setlle et -vec Paris; le déh-irquetnent i Toulon
nu t'-ti-tait que rendre les ft-&U du voyage plus
oou.iiderables et prolongeait sa durée. tJuilletirs
lu plus grande vitesse imprimée a «If* paquebots
t*)u$ puissants, coinpeiïsera l'accro:*!>enieiit de la
«fistance, et empechera q'ic ta durée de la traver-
sée n iiiigiiicnle.

• Des réclamation:» parties des villesdeCalvî «1
de l'ile-Ilousse uni été mi->es sous le» yeux du vo-
tre commission; elles récl->tuent l'éublissimieni
l'un ti >ii->ièmt: départ de paqtteb »ts dirigé de Mar*
veille sur leura p^rts eu sut de ceux qui ont lieu
p:ir Bistia et Ajarcio ; elle-» sont appuyées par
plusieurs délibération* du conseil général de la

se , qui dent tndait qu'un service ftit éubli
Calvi.
Messieurs, l'ancieone division de la Corse eu

deux départements, sa division actuelle en doux.
arrondissements électoraux, Icxainen d'une car-

1 la •iireciîon des h.tuti sommet* de moïKa-
i qui foruieut la divine centrale de 1 île cl U

partagent du nord au midi en deux partie* , tous
ces aperçus superficiels peuvent porter à croir*pç
que tous l«)

p p
sont satisfait» quaod on

l ' i l ' i d
q q
porté sou attention sur l'orient et sur l'occident
le l'île ; un peut penser qu'ensuite, il sera facile
le communiquer latéralement de chacun des va-

d \ d î C îî îêliôi dtj \i e cî«4è(i«t. Ctiîtfl upîdîûD ,
d

IM bw)»' et l<ti boonc tSt'ire : tint) en a
put plu«J* pit^f-Hc rt. , etc.

ment répandue est cependant une erreur. La Cor*
se eut réellement divittie in trois grandes parties,
et non pas en deux ; et U riche ciotrée de la B J -
l-igne, formant l'arrondissent de d l v i , eomnin-
nique :ivec moins de difficulté avec celui de Oas-
ia, qui est sur un versant opposé det montagnes,
ju'avec Ajaccio, qui est sur le même versant, î a
irection d'un des bra* de la chatue en fait un lut-
n particulier, séparé du reste d a l'île par des

;biiacte» qu'il faut bien ap|técier. Oc plus. Cal vi
?st le point militaire le, plus important de la Cor*

i> r«! *; mi qu'aie mémt » uffrri J k ej | | 4 tm port sflr et coiunuKJe.. Les travaux qn«
!".7^-""'!lf w ™ l l l ! Î!-! '"on e.rtuic en ce moment a l'île.Runss« sont di -

gués de M position commerciale , et te purs qui
entoure cet dem villes et.! la plu* riche partie

! •
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de la Corse, où se trouve la grau de culture de
l'olivier, objet principal du commerce de l'île
avec la Fiance. Enfin, la longueur du trajet n'a
que U moitié de celui de Marseille à Baslia., eu
qui serait un grand avantage pour la correspon-
dance et pour les habitants de U Balagne , qui,
avec mie traversée moins longue, n'auraient pas
à faire le tratet difficile de Bastia à leur pays. Vo-
tre commission a est préoccupée de cette question
et en a fait l'objet de communications avec l'ad-
ministration des finances et des postes, qu'elle a
trouvée très-favorable à. U solution indiquée par
la vote du conseil général, mais elle réserve son
«xamen ultérieur pour un temps où le dévelop-
pement du commerce de la Batagne, et la con-
viction que ce pays fournirait un nombre de vo-
yageurs et une masse de correspondances suffi-
santes pour défrayer en grande partie l'entreprise
serait acquise , et où Ion aurait pu aussi se faire
une juste idée de l'effet produit par l'achèvement
des routes royales. Le désir du Gouvernement
comme le votre, messieurs, est de contribuer k
développer la prospérité de ta Corse et a faire dis-
paraître de plus en plus des causes qui l'ont en-
travée. Elle doit avoir confiance dans ce* dispo-
sitions du pays qui réalisera graduellement toute:
•es espérances.

» Lariicle4du projet qui défend aux paquebot
le transport de marchandises encombrante» i
pour but de ne pas créer une concurrence redou
table à la navigation française, et en particulie
pour la Corse, de favoriser l'accroissement de s
marine marchande. Les matelots corses sont pe
nombreux encore, mais ils sont excellents. Cetti
profession est un débauché important à conser
ver au travail de celle population, etc., etc. •

Ouï, sans doute» la Corse a confiance dans le
bonnes intentions dont sont animés à son égard
ainsi que le dit M. deGasparin, les grands corp
de l'État; nos espérance* et celles du pays tou
entier seront réalisées tôt ou tard , car il est im
possible que tôt oa tard on ne reconnaisse quel1

est la véritable conduite à tenir envers la Ctirsi
En attendant, continuons à faire nos efforts poi
éclairer Paris sur ce point si important pour nou
Ainsi nous dirons, san*. aigreur, trials sans d
tour qu'il est lacheux que la commission de
chambre des pairs ait repoussé par une lin de tu
recevoir, peu fondée, selon nou», lesréctainatio
du commerce de Calvi et de 1 Ile-Rousse, ou plu
tôt qu'elle se soit rendue, presque sans combat,
ittx observations tret peu justes de l'administra-
tion des finances qui n a voulu voir qu'une ques-
tion de spéculation et de gain la où il s'agissait
de contribuer au progrès de l'une des parties les
plu* riches et les plus industrieuses de la Corse,
I* Batagne.

Nous avions pensé jusqu'ici, et nous pensons
encore, qu'en économie politique , pour contri-
buer a la prospérité d'un pays , il ne fallait pas
attendre que ce pays pût se passer de secours ;
qu'il était d'une bonne administration rie Tarder
surtout alor< qu'il était faible, alors qu'il lésait les
premiers pas. Nous avions Km jours cru , et nous
le croyons encore, qur dans te» différentes voies
de communication à créer entre deux parties d'un
même psys» il ne fallait pas se préoccuper de sa-
voir si, tout d'abord, cescomfïiu-'dï'ons nouvel-
les à établir fourniraient un nombre de voyageurs
!t une masse Je correspondances suffisantes pour

'incipe, on n'aurnit jamais établi la correspou-
ince à la vapeur avec le Lt-vonl, cette admirable
ioovation politique qui permet à la Francs d\r-
iver à temps pour le*graude* question t qui doi-
tnt se trancher *\&n* l'Orimiî j car cette entr*-

irise, financièrement pjrlauf, n'est p;.i bonite, au
noins du pmnt d^ vue lu plus étroit et le plus
nesquiu , du poi ut d-î vue du gain. Il faut duoe
[uc l'arrondissement de Calvi ne se regarde pas
oniD« battu par une contradiction si nunife-ïtu
le la part de I administration des pintes; il faut
u'il en appelle au ministre par trop économe,
u ministre plot conséquent avec lui même. La
'Vance ne saur ni'se réduire au rôle d'une com-

pagnie particulière qui doit balancer rigoureuse-
ment son doit et son avoir, surtout quanti ces SJ-
rrifice» matériels produiront des progrès moraux
|uî, â leur tour, réagiront sur la prospérité même
Matérielle du pays. Que Calvi sollicite, réclame,
tlaide sa causeeicel.t avec d'autant plus d'éqergie
ju'on la menace d'ajourner ses justes réclania-
ions jusqu'à ce qu'on ail pu »e faire, à Paris,
jne juste idée de l'effet produit par l'achèvement
les routes royales. L'achèvement des route* to
rates? mais c'est en vérité renvoyer à cinquante
in* d'iei avec la fièvre d'activité dunt Ml frappé l»
jéuie civil ; l'achèvement des routes royales? mai
c'est précisément piKvqnVUt** n'existent puii
encore, qu'il importerait, (noir 1 arrondissent* i
de Calvi, d'y suppléer uu moins par un service
direct avec le continent.

Le rapportée M. deG.isp.iriu contient une tfra
ve erreur, que non* «levons mettre d'autant plu
d empressement à relever qu'elle nous vient d'un
homme ami. Noos ne savons à quelles préoccu-
pations ou à queU souvenirs inexacis a cédé M
de Gaspariti quant) il dit qu'on peut être porté
croire, apri}i uu examen superficiel, njoute-t-il
il est vrai, que tous les besoins de ta Corse nm
islîsfaits quand on a porté son attention sur t'O
rient et I Occident de la Corse , et cela grâce* .
l'ancienne division de la Corse fn deux départe
meuts, et giaccs à la division actuelleen deux ar
rondissements électoraux. D'abord cette demie*1*
division n'est d'aucun intéiôt pour l,i Corne vu
le rapport <1<* l'îicréiérdii m A*-. ut'f.t:re«, vtus
rapport *i grav.; t|e U MirveilLiinv active i
l'autorité supérieure cenliali'; elle importe pe
su funds, à la' prospérité de la Corse; qu'il v a

deux , trois , quatre arrondissements électora

et
défrayer
Avec ce

asse Je correspondances sufia p
, en grande partie, l'entrepris* nouvelle.

Avec ce principe, il est bien évident qu'on res-
terait éternellement dans le statu quo et qu'il fau-
drait ajourner, à tout jamais, les reformes les pi us
utiles et les plus urgentes ; avec ce principe l'on
n'aurait jamais établi de correspondance à I» va-
Petir en Corse, car de long-temps encore la Cor-
se ne pourra défrayer cette entrepris*; avec ce

rinces et le* antique* rivalités iju elle* rRCulaieitl,
'oulait aus^i couallluer dr» ruulres d'^ctian trèi

et qui, par leur rapport favitc av«o les
itlërtMiu point) de la circonférence, pussent, par

la mdme, faire rayonner, sur tuus Us points à U
fui», l'actK»n du pouvoir général. Or, ce but esl-

atteini quand, en Corse, des points très impor-
*uis se trouvent à vutgt-clnqiieues, à trente cinq
ieu?s delà ville mi réside faut un lé supérieure,
flalors surtout qu'il» ne peuvent, qu iU ne pour-
ont jamais, qtmi<.|n ou ta&*e, su mettre en rapport
ivec celte autorité que pur de» chemin» difficiles,
;scarp«9 et qui resteront toujours tels, quel que

it le nombre de» routes royales, UiiparLemenU-
ioit le n m
Je* qu'on puisât* construire
ji ntagnes Cet

, UiiparLee
on ne nivellera

deux , irui> , «imn». <•>.»•.»,
qu'est-ce que cela fera pour faciliter , -
la marche de l'administration ? Nous ne dev.i
pas nous arrêtera cette considération. Reste du
l'ancienne division , bien plus réelle, la seule .
ficace y de la Corse eu deux département ; ma
comment ct>( te ancien ne division, qui, aujuurd'hu
malheureusement, n'est plus que de l'histoire,
n'est plus qu'un souvenir, et pas même une es-
pérance, comment cette ancienne division peui-
«;l l<* f tire croire que tous !»••« hf««tin« dp la Cor»*'
sont aiiti-Xite* :* ('. **->t i .ut li- contraire qui) tant

i conclure. Si la Corse, comme le dit l'honorable M.
de Gasparin, est divisée non seulement en deux
parties bien distinctes, bien réelles, mais enenrt*
en trois, il faudrait dune en conclure qu'une seu-
h? préfecture «*.t évidemment impim*aii*e à satis-
faire à tou* !•*« besoins de l'île , et qu'il faudrait
revenir au plutôt a cette ancienne division qui,
alors, serait en rapport avec U configuration géo
graphique de n-*tre pays et permet!mii à la sève
administrative, si nou* pouvons nou* exprimer
ninsi, de pénétrer partout à la foi*, d mie maniè-
re plus égale, plus intense et qui activerait ainti le
développement de la vie, là où elle sommeille en-
core, faute d'être sollicitée vivement. L'assemblée
constituante en adoptant la division de la France
par dé partent en s. outre qu'elle voulait frapper au
coeur tous les anciens souvenirs «IM vieilles pro-

jamais nos montagnes. Cette position excoptiou-
iii'llt* de la Corse sera donc éternelle ; il n'y a pas
de routes royales qui puissent y porter remède.
L'on n'aura donc satisfait à tous'ks droits de l O-
îent et de l'Occident, du Noril ut du Midi dtt la
Jurse, qu'autant qu on iura rétabli cette ancien-
ne division, dont parte M. de Gaspaiin : là. sur-
tout esl le remède et non ailleurs. Si nous pou-
'ions comparer les petites chnses aux grandes ,
tous serions presque tentés de dire qu il en est
un peu du Nord de la Corse comme de l'Irlande
et que si c'est seulement par le rappel uV l'union
que l'infatigable O'Coituell sollicitetifpuissi long-
temps parties voie* pacifiques, mais énergiques,
qu'on pourra tout-i-l'ait tirer ce pays de sa pro-
fonde misère, c'est aussi en demandant, te rappel
de l'union administrative du Nord de la Corse avec
le Midi qu'on parviendra à réaliser tous les pro-
grès et toute-, le* espérances quu In C:*r*»e e*t en
ilruît d'attendre ou qu'elle peut offrir. Que nui
concitoyen s réclament donc connue l'ont tait ceux
de Calvi pour les bateaux à vapeur; ils n'obtien-
dront p;t*»du premier coup, car ou leur opposera
aussi la question des chiffres : le fisc-, avec -^J
loigts décharnés et sa logique impitoyable décru-1

•era d'abord leurs pétition*, mais on se lasse en-
fin dt! n i user surl'inl à des gens qui •ieiuanrïVnl
sau* ces»eav<c la raison et lajusticepourt-ux. El
France la vérité Unit toujours par arriver. La Cor
•• , «Upnis dix ans v sait t>>u( re qu'elle u obtenu
;n ayant le droit pour elle, elle peut, s'encouragei
i demander encore, tant qu'elle restera dans le
limites quelle lia pas dépassée* : qu'on r-ach
l)ien qu'en économie politique, connue ailleurs
le proverbe : Aide-toi , h Ciel t'aidera\ est d'um
application positive, pratique.

Nous n'avons pa* tout dit sur If rapport de M
de Gaspai in. L'tioriorablfiiair à soulevé încidein
ment la question du port de llastu. Il nous re
stera encore à examiner retii» question.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE ( a" wssion
Présidence de M. le Conseiller Giordani.

C'est une nohle ft généreuse mission que cel
d'etreappelé greluii«*irtrnt à juger sescimciioyfn»
mandat Uiujtturi délicat et souvent diffiuilc, eu- •
a pour objet ili»ui murets, relui delà sncieie-
tvluî de l'individu qui «est mi> t=n lotte avec ell-
Quel u c i , quel jugement sain et libre de tout
préoccupation ne faut-il pas i des homme* nus
Liels la li» n'impow d'autre «biigJUon que A

• *eJon leur coiiscientr, pour ne point erra
qui-Uju.' fÔH> p.»»r |H'IIVoir «m.jouryoncilierc
divers imérèu. Le cœur trompe tellement
voilà pourquoi l'humme est «njel « erreur. 0*
néraleinent c*«nt à leurs sentiment d humamt
e

quel» j"
l

unitti» i h
Part- Cett[* u n '.'
é ljnli ,l que le léguU'ur » dft prévoir et contre

,.U1.| personne n i droit >l« mui niur«r. Si les ju
,it usent parfois.l'une indulgence que ngourc.,
sèment parl.nl Hsne devraient point tfoir, t «
qu'il leur répugne a-inBig.r une peine .lot* qui

L'INSt I.AIRK FRANÇAIS.

y H v\i uua expiation qu il» coimidêreut comint
stiffi»aiiie> ou bien paretnjtm cette peine dtvien
diait en qurlque ««rie muliW» )M>ur ichutqu'oi
doit se pruposar. Ou cotnprentj que le j*»ry >olh
cita alors uue application Iĉ ôrw d« la peine; ui.ti
nous croyuii* que c'est «ntendre U justice et l'é-
quité dans un sens beaucimp trop large que de
prunuucer un acquiitcmeut la <>ù !•* l«u »tt lumirn
te d'une tegéie répreuioit ; quelles qut* tuient le
considérations qui puU*tfut militertii luveurd'ui
accusé, dèâ que suu fuit constitue un crime ou ui
délit, l'acquittement est toujours un mal. Il tau
le dire cependaut, le jury croit souvent ttotivei
son excuse iluui l cireur des premiers magislrati
qui, su inépreitaut, a son avis, sur U nuturt* de car
taiues affaires , leur donnent un carnutére crimi-
nul, Undisqu'ils ne devraient peul-étro y voir qu
un simple délit. Dans des cas ^eInhI»bltt» la déicu-
tiun préventive à laquelle 1 accuse se trouve sou-
mis, le préjudice qu elle lui cause, lescon^équen
ces dune condamnation quelque minime qu
soit, sont ordinairetueut pour l'accuse un sur g
rant de l'indulgence t\tt jury. Ce»! ce qui se re-
produit dans le cours de presque toutes les ses-
sions.

Du reste, ces résultat* partiels n'ûleiit rien â
t'ensemble des décisions aus-î Rages que juste* de
notre jury. Il e*i cerlai»e> aliuîies qui sont la
pierre de touche de la bonté d un jury ei ce n'est
que d après ce> dernières qu ou peut apprécier
les progrès ou la décadence de cette iiotituiion.
C'est pourquoi le sens commun , qui s inquiète
fort peu «le quelques lt*ger» acquittements, •t'é-
meut vivement quuitd il voit uu^ruud crime im-
puni. Aussi, bien que les acquittement aient été
a&srz nombreux, nous pouvons nédiiuioitta nous
féiiciter du résultat de celle session.

Sur 36 accusés 19 ont été acquittés. Ce nom-
bre s*T.iit cunudérablti si clucuu de ces accusés
avait été jugé »ur uu iîiii • iiii p«ir9ttnoei ou sur
des fuîts graves; niais il faut remarquer que plu-
sieurs d'eutr'eux étaient ac<*ii>éi de et un pi ici té de
faits qui, bien qui* s'anuonçant sous un litre grave,
s* sont trouvé» d*..j te coûts tlr> délits dcpuuil-
lé» île toute gravi ié, entourés au cou t ru ire <ta tou-
tes ces circonstances favorables qui permettent au
jury d'us«r de t.Mite rimiulgenci? potsibltf-

Ainfi, les fr«ie* Ficotii rondamneA a t<i peine
dtr tnorl eti 1811 , par contumace, pour avoir
dans une rîxe , de complicité ;ivec six autres
accuses qui tous avaient été acquittés 11 Ktixception
d'un seul qui était leur père, lue J coup de pier
re le nomme Pierajjgi ;

Ciaiifer^nî, accu M* «ravoir, de cuinplicité avec
six u'itres sertisés qui tou* av. ieulete acquitté:
•aie une certaine qu»utile de blé, il y a quelque*
année» ;

Ginvuiittoni André, accusé de complicité de
meurtre, alors qu'il avilit été, au contraire, assailli
sur une route publique par sou ennemi qui me-
naça it de L'égorger, I accusant d'avoir séduit sa
fttSIT j

Domintci, accutt* d'une tentative d'assassinat,
commise par deux individus dunt aucun n'avait
clé reconnu;

Versiut .Antoine, arcusé d'avoir fuit des blessu-
res ayant orcaitonné la mort, mais avant agi sans
discernement, et plusieurs antres rnliu contre Ics-
queb il n'existait aucune charge sérieuse oméié
acquittés.

Deux accusations de faux mit été dirigées con-
tre deux maires. Il ne nous appartient point ilr
trinquer les décisions du jury ; nous IHIU subvien-
drons donc de toute r«:uVxion à cet égard; nous
dirons toutefois que la légèreté avec laquelle le
jury »e prononce sur tout ce qui ne constitaè pas
un attentat à la personne -m-» la propriété, peut
avoir les pfnt fâcheux résultat*. En matière dé*

les partis qui divueul tu plufturt <J<f nos
s'hubiiufiii arun»idr*i't*r u» nuiire cotntne
ù l'} i i l ' l é 1 qui

tiu tte d » la l u t , e t ;! e s t d è t lt<rs

peu de dt»nciises kivaieut tttj accordées. Le nuliue-
syaième a été suivi encore plus rtgiiur«iii»iu«ut
ilaiu cette session qui a duré cependant a6 jours.

! Tuii$Ie»juréssoiitrti*ité&ltdètesàleur * * ""ruoste depuis
u sts*îon. Ili craindif que !«*•* citoyoun ne «iieidicut â se f.»i- j le premier jusqu'au dentier jour de I

re justice eux mêmes. Il paraft •.cpvud.iut q te fj , est a désirer que cette mesure aoil prise comme
*>age tiKt.ture prur par Cniton'é1 judiciaire de tnnir-1 règle général. MM. les i tirés doivent môme curh-
»uivrc tnu» ceux qui aînticroni niusi de leur jum-j prendre que la grande taciîtié uvec taquvtlt* ces
Viiir pour jeter te tu
p,iys,:: déj» produit t
le accusation tl'atten

s len b î e e t ta'ditL*urdt* ita

• ePiVi salut , in e , c.tr ui>f -t*u

ut d i r e c t aux ilr-iit* c i v i q u e

i'est présenté dans te tou rade cette session et en-
L'ort* la bonne foi de I accusé était plus uu'tjvi-
[J«ot»f, puisqu'il îayitsjit il'un tu.iire qui s'était
leiitU de S'-s fonction^. Espérotu que ces sortes

d'nUeiituts qui portent une st grave atteinte a la
sécurité publique ne !>e reproduiront plus.

Nos observations sur le Inux témoignage ne se
sont que trop vérifiées dans le cours de celte ses-
sion, tuais cette fui> l.t cour a cru devoir sévir con-
tre quelques faux témoins qui ont été mis en état
d'arrestation, en atleodjiit qu'on instruise contr<>-
eux. Si ces mesures de rigueur étaient toujours

inp'oyées, nous verrions cesser Lien tôt cet autre
é d

py
Iléau de otre pays.

affaires coinprciiaut 36 accusés o
l ' i C

gp p
été jugées (f.tns le cours <'e cette session. Conirue
on l'a vu par les exemple** que nous avons rites
pluili .uit, quelque considérable qu'ait été le
nombre des affaires jugées dans cette session , U
plupart n'offraient, par le fdil, aucun de ces ca-
ractères hïdeux qui appellent toute la rigueur
d l l i sur la tetr de l'accusé et ,.onr k-s-

i fibl
de b
qufl-4 l'indulgence serait une faiblesse et non un
devoir de cœur. C'est là un fait qui tend à prou-
ver que les mœurs d« nos villages s'améliorent
de jour en jour. Si nous pouvions à !a Gn df cha-
que session constater un résultat encore plus sa-

ant, l'avenir de U Corse serait assuré.
«aveuli «îë piusperiic, IMIUA î'ïil'ttlldrons, iï

ne t±iii i point en duui«r, aver te cournge et la per-
sévérance. C'est aux jurJs Surtoutqu'iTappartient
le tr:iv.tîller » ce grand œuvre » en popul.iris.int
.u justice au scîu d>-> masses qui briseront entière-
ni?ni cette ancienne idole dt; la vengeance, jadis le

ïtUpeoses leur étnient accordée*, prouvnait une
ceruint) méfiance à leur égard, il semblerait qu'on
lie croit point à leur juiticô. Or, disons-le, ]
notre dignité, le tempa nVst plus où ta crainte
pouvait arracher un vot-* inique et l'esprit de par-
ti l euiporicr sur celui de la justice; aujuùrdiiui.
le scntiinent de l'honneur , ce gt̂ and nùibilé de
nos actions est devenu te plu» sur garant de la fi-
délité religieuse avec laquelle chaque juré né ces*
seru d'accomplir ses devoirs , aux dépens mStius
de ses propres intérêts. L'opinion publique est
encore venue en aide a leur patriotisme et depuis
longtemps le jury corse s'est acquis une réputa-
tion justement méritée. A I exemple des jurés de

.lia, les jurés de l'intérieur ont compris quel»
étaient les immenses bienfaits de celte institu-
tion libérale et chacun s'est attaché à lui donner
1 uppui de sou travail et de ses idée". C'est qu'en
ettel les idées s agrandissent et l'esprit de totalité
n'a plus qu'une bien faible prise sur îles hommes
jaloux de mériter l'estime et la reconnaissance
de leurs concito

Tout le m
Cour d'assises t

ncitoyens,
monde convient que les sessions de ta

a Curse ont une trop longue du-
rée. Quelques observations nu us ont été commu-
niquées à cet égard. Le nombre des crimes diminu-
era de jr.ur en jour, nous devons l'espérer, mail en
nttendjnt il paraîtrait assez rationnel départager
tes affaires de manièreii eque toutes les seSsious
eussent à peu-près une durée égale • pourquoi ne
pas tenir uussi des assises extraordinaire uiusi que
cela se pratique sar le co min eut? L'ordre dans le-
quel le> affaires seront classées peut encore, pour
iKtiucoupde jurés, abréger le temps de leur séjour
à Baslra. Quand o« ainsi bit tout ce qu'il est
possible de faite , les juréî ne se plaidroiit point
les sacrilicei qu'ils sont obliges de faire pour le

dieu dufoytT domestique et aujourdhui banni de bien du pays; et ils ne cesseront de prouver, bar
tous les lieux où la justice a pu étendre son leur zéln et par la sagesw de leurs décidions qu ils
empire liii'iifaUiint.

Convaincus île lu li.mte et importante mission
qu'ils sont appelé* à remplir, nos jurés s'empres-
sent d'obéir au vœu de U loi qui confie à leur
sagesse et à leur expérience le sort des accusés :
cependant, qu'arrivait • il jtmqii' a ces derniers
riiips? CVtt tjii aprèt 8 ou ut jour*, (5 jours au
ilus de session, les jurés de I intérieur deman-

daient et ublenaient presque toujours des dis-
penses, â cause de la longueur îles sessions dont
a durée e»t orilinaît-eineitt de plus d'un mois. Ou
lait que ta dernière île 1 année i S.fo dura 43 jours
;on*écutift : ou coucou de^-lois t impatience de
MM. les jurés, qui pour la plupart dirigeant eux-

Anift leurs iiftaires, se voient obligés de laitier
nsi pendant un temps considérable tours intérêts
in-i t'jjjiuijon uu tout uu moins en suspens.
Mai», d'un anueedié, s'il est vrai que la justice

:loît être égale pour tous, it u<* doit jHiint être per-
mis de priver un accu>é île ses joges naturels. La
liste des jurés une loi» formée est acquise a loin
les accusés Distraire une partif decesjuge* pour
leur en substituer d'nutres qui peuvent ne pas
ncpirer à l'accu&é la •uè'ii'e ronfinniv, n'est ni
uste, ni léiT«l ; ncc<irdi*r tinlutiurtemeiit des dis-
ien»es a tou* les juré* de I intérieur après IOOU
5 jours du session, alors qu il nya point pour eux

torce majeurede partir, c'est agir eu effet par t on-
'•rendanec et non <lan» t«is limHes de la légalité
du devoir.CVsl pourquoi, dans noire précédent
mplvieadn, nousnouafêlicitions de cttqueitésj

sont dignes sous tout tes rapports dètrelesju
ges de leurs concitoyens.

Comme nous le disions, cette session a
durée tle a6* jours et ty affaires, dont une set
exigé six jours de débats, ont été jugées d.mi
espace de lents. Nous-devi>ns à cette occasion
yer un juste tribut d'éloge aux magistrats do ta
Cour et du parquet dont le zèle et te talent ont «t--.^
puissamment contribué au triomphe de bjutticW

TABLEAU des affaires qui ont été jugées dans U
a* trimestre ïSft.

Nicolini (Emile), île Pero, — meurtre — deux
ans d'emprisonnement. — Av. Cawibianca ;
Min. pub. Dilleniann.

Ariotti (Franco**1!, d'Gcagjiano, — tentative de
meurtre i— deux mois d'empr. — Av. Toma»i;
M. p. Sigaudy,

Gntzi (Cïurlet - joseph) , de Rapaagîo, — btes-
stires — acquitté. — Av. Viaie; m. p. Sigaudy.

Do
q ; p g y

minici (Barthélémy), de Patrimonio, — ten-
tative d'assas&inat — acquitté. — Av Limpera-
ni j M. p. Dillemann.

Bouaviu (Bernardin) , de RtMis , -J— vnl — s i x
•nuit d'enip. — Av. Carafta; M. p. Dtllemaan.

Pasqualini (J.-B t e) et Giovaniioui ( A u d r é ) , d e
Canine ta , — meurtre rt tentative de meurtre,
— U if* condamné, à deux ant'riVmp:., te »*
acquitte. — Av. Caratis vi Gît^r^ani (Pré*i-
denre de M. Mor»li) j M* f- $'£^y*'Y-

bunavi» ^Félicien), de l U m a , — »s>**»mM —
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travinx forcé* à perpétuité. — Av. Ciraffa j
M. p. M. Chai*, procureur-généi*!.

Anfriaiti : Antoine J, de Luniiu, —tentative do
meurtre — acquitté.— Av. Vi.ile; M. p. Dilte-
mann.

Yersini (Antoine) , d'Ajaccin,— meurtre—ac-
quitté. — Av. Multedo; M. p. Dilltunaun.

Gaviui (François), de Vemctlasca,— tentative
de meurt»— un an d'emp. — Av. G»vint ; M.
p. Dillemann.

Istria(Toussaint), de Pila etCanale, —tenta-
tive d'erapuîtunneineut — détenu dan* une
maison de correction jusqu'à 1 âge de a i aus.
— A*, Benigni ; U. p. Dilleroaun.

Natalini ( Paul-François) , d'Erbajolo , — tenta-
tive d'ausassioat, et tentative de meurtre —
quinze ans de travaux, t'orcéi ;*<*̂  exp. —Av.
Caraffa et Rafraelli, M. p. B*rtora.

Maria ni (Ch.-P.) ex* maire; Darboni (J. i,) ; Em*
manuel U (Pierre); Maiiaiti ( J . -F . ) ; Mariant
(J. ) et Maschetù (P. J, de CastelUre,— accu
»é$ do faux et de complicité de faux en matière
électorale — acquittée. — Av. Casablanca et
Carafta; M. p. Sigsutly.

Saliceti (Simon-Pierre }, de Pielra, — tentative
de m eu nre — un an d 'emp." Av. Casablanca;
M. p. Sigaudy.

Orsini (Ange-François),deVelone, —blessures
— unand'euip.— Av. Benigni; M. p. Bertora.

Merlengo ( Antoine ) ; Zulezti ( Sauveur ) et
Cecconi (Pierre}, deBaslia, — baralterie —
le ic f cinq ans de travaux forcés; le ae sept
ans de la même peine; le 3° acquitté. — Av.
Camcin , Beni^nî et Gavïni; M. p. M. Chais

* l. (Prés, de M. Jourd.n, )

Nouvelles Diverses.
1 if™ ; n m . n h ! ï nouvelle tn^wxupe depun— Une incroyable nouvelle r . „..,-_ (._
i Quelques jours la Près»? entière ; U Russie et
I Angleterre, rPconnaiiiant aujourd'hui I impôt-
stbilité de maintenir liniéjjrilé de l'Empire Otto-
man , »e &e rat eut, dit-un, partagé t'Urîent par tin

• ' - -_ . . i ...„.;.. X\AU$ U circulation par le

ra»« 5 droit eto.
h m.

* 7

Sig.MÎ :

man « ,
traité .ecret. Unottraité .ecret. Unot* dans U circulaU p
O'obe français, reproduite le s-»ir même \n\r

\ Gazette y celle nou*i*Ue est devenue le texte de*
dissertations du premier-ParU, et a déjà causé

lune certaine agitation dan» l'opinion publique.
( Phalange.}

— A U G» <le .., »^»«re <ln 8, sir K.ibert Pe.-l a
répoudu a lord I* ltu*»eH qu'il ne «opposerait
pas a fut location de fundi r^clauire pjr le minis-
tre , mais à la ondii; »u que celui-ci fera cesser
1 anxiété du public en C'>nvuquar.L de suite teiiuii-
veau parlement. Ton) J. RiHsell a innuédiaie-
ment déclaré que »on premier soin ser.ùi dVny;»-
ger la couronne a agir e.n ce sens; qu'après le
dernier vote de la d u m tire, il avait haie de tott-
uuître l'opinion de U chambre nouvelle. Apiès

|ces explications on a vote différents article* du

budjut.idjut.
Les iieux partis sont doitc il'arcord aujounibu

sur l'oppnriuniié d'une prompie disâolutiuu , e
„ ;„ ,,,, nn-mter l'i elle sent pronot |

— L'encadre d êvoluti
contre-a m irai Casy a icçti le 4 juin, p
jraphe , l'ordre lie rentier au p»>ri, Cf tte in
inupiuée a ou\ert \v clmmpaux ÂtippositioïK. On
d i i n e a '
inupi
disait, en ne

ll

d'emp. — Av.
i)

p. Dtlleuiani

vdîssua
les ordres du

n e a
allait être

, qu'une e-cadre »le
"•véc dans le Leva ut, M

proQureur-geiierai. ^ r m . ut *» — . , « ...>,.. "ul Hnjçon.
Vinciguerra ; Charles Joseph ), de Valle, — ten-1 — Le Moniteur du ta contient le rapport gi;

tatîve de meurtre et da<isas>inut — trots au»| rai de la cotunmsion de secoure pour les

y

m otiunuiidée par le
l e 4 j u i n , p a r l e t l ê

C n

— faux et
demp. — Av. Suixoni, M p

Aoaeli (Louis), ex-maire de iarano,
X c i « i « n -acquitté. - Av. Soxxon,; M. p.

Boissy 'd'Anglas, président, e
ll é u i r l t la e»»miinïà

Dillrmann.Dillrmann.
Colon n* d'Istria (Gaétan Joseph) de Bichisano ,

menace de mort — acquitté. —• Av. Suxxonî ;
M. p. Dillemann.

Barthélémy et Michel, frères Cmvaldini, de Car-
cheto, tentative do meurtre — le t" acquitté,

te a* deux ans d'empris. — Av. Car* H a et
Giordant; M. p. DiUeraanu. (Présidence de
M. Morati.)

Cianferani ( Antoine), de Sartene, —vol. — ac-
quitté. — Av. Ginrdani ; M. p. Dillemann ,
(Présidence de M. Morati. )

Acquaiella (Ch>rle&-Louis), df Penta et Acqua-
tella, — aiîMtisinat, vingt ans de irav. for.
avec ex p. — A*. Sui/.oni ; M. p. Bertora.

Pietrelli(François), de Bisinchi, — tentative de
meurtre— treize mois d'etnp. — Av* Gavi-
ni; M. p. Bertora.

Marchi (Joieph-Antoine), ex-maire de Cbialra ,
—-attentat aux droits civiques— acquitté. —
AT. Giordam. ( Présidence de M. Morati )

ZVoél (Joseph-Lazare) , de Monaco, — assassinat
— vingt ans de travaux forcé*avec exp. — Av.
Ci moin et Vidau ; M. p. M. Chais, procureur
général,

André et Joachim , frères Fi**oni, de Corte , —
meurtre et bleftsurei —acquittés.\—Av. Gior-
dam; M. p. Diltemann.
M. le lieutenant-général baron DrsmtchWscst

arrivé k Btstia avec l'avant dernier paquebot.

Par ordonnance du roi du a8 mat i94<( M.

Semidet, mar«chal-de*-logis au a* régiment des

chasseurs d'Afrique, • «ut promu au grade de

«oui-liMitenant au même corpi.

que le»
j L

de U cotunmsion de secoure pour les di-p.ir-
lents momies. Ce rapport, signé de MM
.«» MWnelas. président, et |Chapii'n Moiula

L'an mil bail «eut quuriuitu et un , le
is de juin a Coi't* , ctnton fie lN<rie > <l*i
nt de la Cor*e, a la requête de M. le ,
[>>rsd , demeurant à Aju'ctu, ayant domicile

1 hôtel de préfecture et de M. le sous-int«n-
it niilitaire domicilié t-t demeurant a Basti» ,

eu tant que IH*KI peut d're iiwcittuire y lt*u\ deux
r«pré<>entuttt t'ht*! et M. le lutnislre de la pierre
pour t'tfdiniimiratiou du gémo militaire , je soin-
- e _ François-Louis Culonna , hui l ie r près la
)u»tice de puix tlu cin>ou île Carte v demeurant
Assermenté cwnfonuémeni à lali.i, patente »u it*t
5* classe , par M. le maîr« île Corte , ai notifié ei
certifié à M. Clne->a niLUttitul f 1 de pnii'iireur du
poi pré» le tribnnul Ue i'* iiutatice séint à Corté,
y demeiirartt, l'ante de dépôt d"aulrw part trans-
crit de 1 acte de vente passé comme dit est au mê-
me dé pu t. J'ai déclaré â nm» ttît M. le substitut
t. I. île procureur tlu rui ,que mvh rctjuérans BMX
noms qu'ils agissent feront publier U présente
"ienihciiion dans les forme* pr«*omes par l'art.
6oi du code do procédure civile. Le but de ta
pru^i'iite sigfiificahon est pour pnrçei* eu confnt-
niitî1 «If» art. s ig3 ft a 194 • '" ctide civil, de ton-
ie» hypothèques légale* qui cmnpéient el peuvent
cmn pèlera la dame ÎVhuie (Catherine , née Muru-

j rit éput^e du sieur Louis Arrighi, domicilié et
leineurant à Corte t*t sur l'immeuble de leur père
t m**re et destiné 'lan-* te Contran de venie pa*sé
m r devant maître Giutlire l'i n>>t.iiif à Cortt* le 3

du moi* <|f novembre 18 S » «Iftnintn enregistré,
et afin que itiuii dit M le ïvibslit'it f. *'. de priK-ti-
reiir du i-iii n'en ignore je lui ;ù Uiisé copie ilu
présent et de l'acte tle dépôi ci-ilesstis

B o i s s y d A g , p
ville, *ecréuircilt la

l

a e » » m i i n ï à i * M i , n u p

nt éb*v«V* à 1,630,84!
35

le» rcceUci se sunt é b v V , ,
. Le tiers, soit 54 (>tî8ofi . 35 tcni

d H l ô : 1 -•••••• » «
cetit. Le tiers, s o t 5 4 t
•t la conitnissinti du Hliô
81 cent, pour le* lmii

ie.il rekti

ml

'nait
i,o8o,!>6i»fr.

r-itta.

E
bunal civil

ET ATI3.

Extrait de la roi nu le existant au greffa du tri-
l iil é Corte ̂ (;«»r«e)i a Corte

présent et de lacte «se dé |à c d e ^ t i s
parlant a maître S.utielli grt'Hir-r , lequel a visé If
pré>cnl original , pour Louis Arrtgtii et M t̂ri«

b è î e M fenimo parlunl à cette dernière.
Signé : COLOXHA.

é grati*â Corte le t 4 i u i u i 8 ^ i , f ' 78
Signé : OBBKCIIU.

mal civil sfBoi • i .» .^ ^
L'an mil huit crut quarante et un, le la du

moi* d'avril à C<<rte , r<om Sanielli coinmi> g'^T
lier du tribunal de ire insiauce séant à Corte,
nous nous sommes rendu au cabinet de M. <-u
lonna d'Ornano pfmiueur du roi, au mOme sié

I ge, et il nous a remi* pour rester ttépo&ée au
greffe iludit tribunal, l'«spédiiion en forme au-
thentique de l'acte tle vent*- passé le a du mois de
novembre i84<>< pardeuml maître Giudtcelli n«-

'avonrdn dc.parteineiti de
L«*tti» \rti->\\'t , pr >jirn*-

taire domicilie ci uru>.'iiniiH a tjoiie des deux
cinquièmes du tiers restant de l'église ou &oii ora-
luire dit Si Loti U, situé au lieu dit Cn^tvMacce,
citatielle« sous les tenants et al»nuiisMiiit« ënoucé>
dans ledit act« , utnyènnnnL le prix de 6»rt> fr. Du
quel dépôt, OO<JS JÏUDI donné aile à M. le pr>>*
cureur d.» roi, vt avons dresu* le présent, (|u i
a signé avec nous, les jour* , mois et an quv des

Signés : B. CoioKKà D'O»!«ASO.
S*.«iTEl.M.

taire en

taue domicilié et

n e t t e v i l l e

VtN TK par utilnriié de jniûce , en l'étude tle
* buatelti notaire a Uastia , rue Saint-i hurles , a

la diligence de MM. lest syndics de la laîtliie du
Mir A. Castelliilî de Cervionv.
Dune vigne, aise à Lin a ce, pnM-lie de Piefra-

neta, codiinune de Saint-Martin de Lola , arron-
dissement de Ba*lia.

ilel(« l'inné >eia uii*e eu vente en <leuX loi*.
Le premier comprendra l-i partie supérieur** à la
nouvelle ru«r départementale du Cap-Corse qui u
partagé ladite vigne , mise a pi is , outre les char-

•* 45n fr
l^j second loi &»mpremlra la partie in-

férirure À la dite routé. Mi** à prix, outre
les charges 895

Ce» deux lots seront adjugés separVitiiiii au-
ries sous du prix datent estimation , au plus of-
frant et dernier enchérisseur, sur une seule ad-
judication qui aura lieu U au du mois dë/Utn
courant, dijc hsttr&s du matin.

sus.

PATE PECTORALE
DE W F K DAR4BIE

contre les HlUBCs cl les irritation) de POIT»:NR Dcpnt iltrt M. Giroil (tu. à Baslia.

- ^ • -1 - ^ p

ON 3 ABONMK A KASTIA

AU O'-'EUV W KirtKAI.

* lïWicc-Cnrrt-spiHKlnnoi! rt ' ATOMTK

MK Vn»v nlCnmfj.' l'iace >i« tn Ilourso
N' •'>, nii Ion n.\aillc»auiioii<:«»|iuur
l'/fuu/airc t'tanrait-

IMUN. l i 'AHOKNKMKNT

M I S L* OOBSJt.

PfllU UN AN
Vnvti MI Mnis
W»m T«OI« MOI»

Pium I.K i:ciNTint>T. . . .

16 fr
8

. 4

. m

IVil H'tnsrrliiin , 1 0 c . l;i l

JBaslia.
DU PORT DKBASTIA.

M. de Ga*pariu en parlant du port dé notre vil-

le dit : * L'agrandissement du port de Bî 'ût au-

• rait^,été comprî»duns les dernières lois de ira-
• VKUS. en(ruuriliu*ire«, ti las j>fans en usaient été

• arrêtés. . Il fout avouer que Bas lia joue vériu-
blurnent de malheur. !<a comiuitsion de la cham-
bre des députes rejette les crédits demandés pour
l*i fnrtiftcktinDi de Battia, pareeque les plan» ne
•ottt pas rédigés, et M. tle Gninarin nous apprend
qu'on ne peut s'occuper fia^r»n(!:r le port de lla«-
tia, pareeque tes plan» ne sont pa* non plq^pre-
poré>. Ainsi donc, Génie civil. Génie oiiliraîfe T

Bas lia n'a qu'à se tel ici 1er tiè* médiocrement de
leur lèle et de leur activité. Se» iutérùt&Tei plus
importans , le soin de sa défense , le soin de M
p ru» péri té ont été négligés comme â pUUir, et ce
qu'il y a de plusfAcliuux, c'est que le passé n'es
guère encourageant et qui moins d'une espèce
de miracle, nous ne voyons pus comme ut un sor-
tira vis-à-vis d'elle «lu parti pris d'indifférence
qu'on semble avoir adopté.

Comment! depuis dix ans, au moins, qu'or, s'oc-
cape de U question d'agrandir l<s port de BauU,
l'on n'a pu encore trouver une solution ? Cette né-
cessité d'dgrandir le port de notre ville, persoitnr
ne la conteste, que nous MCIÙODS. Elle est d une
«Vidence telle qu'il faudrait fermer les yeux à la
lumière pour la repou&ser ; mai» comme la direc-
tion des p«nU-el*rhausMiei nu rcsiJe naa à Bas-
lia; que son représentant n'y fait que de r^res ap-
paritions et qu'il vimt irî, quand il y vient, avec
un thème fait d'nvancf , il en résulte que celte
question d'agrandissement arrêtée en principe ne
reçoit pas de solution et que nous sommes con-
damnés à un perpétuel provisoire. Croyexvous,
par eutmnie, que si Bastia avait uo préfet, com-
me cela devrait être pour beaucoup de raisons
qu'il est inutile de développer ici, enryex-vous

que son port resterait Uan» un tel étal d abandon
bi entent ? L'on a bien su arrôtdi un pioet île

jet tit pour Ajaccio , les plans ont

protnptement rédigés; l'teuvre niarclie aujourd -

hui : mais oour l *, c'eïl toute autre chose; la

direction de* pnnt<t-et-ch.ius&ee» ue peut s'occu
perainsi des intérêts des deux, principales villes tle
1 île à la tois. Ba»ùa a été condamné* à attendre.

Mai* le peut-elle? Évidemment non, et cela
est si vrai qu'en depîi, nous ue dirons pa« du m«u
vais vouloir de radiutuisiralion supérieure , mais
au njoiuft en dépit de sou apathie Mv«n noua, on
étudie un projet dont la réalisation ne serait
qu'un» dc'ceptiuii, qui coûterait beaucoup d'ar-
gent à l'Eut, sans profit aucun pour Bâstia.
Ou n donc renoncé pour le moment, il faut qu'on

le port de Ba*ùa ou àle saclte bien ici, a a

lui chercher une position plut» convenable, plus

commode. Le pi»» qui esta l'élude—et Dieu Mtit

quand il eu sortira—consiste à changer le port de

Basti.1 en une darce, A laide de quelque* travaux

qu'où construira daus la nier, île U régularisation

et de la construction des qunis JJU port. Voilà

tout ce qu on peut accorder v tn ville de Bastia, à

celle dont l'activité commerciale produit au Tré-

sor ta plus grande paNia des recettes du 1 île , à

celle qui est appelée à de si tutlles destinée* par
sa position géographique, par l'activité de ses ha-
bitant et par les admirables plaines de la tôle
orientale qui n'ont de débouché, pour leurs prn
duits, que le port de Bjstia; BuMia, en nVitit de
tous ces avantages, n'aura qu'une datée.I

Ua« darce, wut, puisqu u« veut nnu» accorder
si peu. Mai* suffira-t-elle, mmr ijnelquef années,
au otuiru, au commerce de notre ville? Mai* le*
quelques millions que vous \uui proposez de dé-1
peu se r (ce n'est pas à moins que vous reaii«îrt*ï
votre déplorable projet, car l'tn sait que quand
on travaille dans la mer, c'e*t un abîme de dépen-
se» sa DS fond, dont il est if»po>*iblâ tieaalcoltr
juste ta profondeur) ces quelque* million» , di-
sons no* s, «iiffiront-i!» |«uir ssiUlaîre te commet -

ce i* Nous croyons que le Génie civil n'Aurait qu«
de* doute» et de» luccrûlutles à tiikus pfoi nlei i

ont égard ; ei , si nous sommes bien informe*,

d après ce que nous avons entendu répéter, imMt

seiious presque fondés à dire qu'a toutes ces quein

lions, l'on ne pourrait guère répondre antre cho-

se qu'un peut-être. Ainsi on sel,.n*e dans île gran-

des dépenses et l'on ne sait pas munie»)elles |*ro~

duiroiit IVffet qu'on doit en attendre.

Évidemment le port de Rastïa rétréci, coiunte

vous Vuus proposez de te faire, parla coustrui'titw

ile* Biauvesui quai \ne «nfUra pas aux btts<u'n& du

oinnu'rcequi demande un a^ratiilissement. ;\ e>t-

e pus li comprendre atlmirnblemeiit le* intérêt»

d'une ville? 11 esterai que vous vous pn>|Miae2

transporter à 1 anse Si-Nicolas les clinttUer^ de

construction et de radoub, le* magasins de boii,

le hoiÉille, etc. etc. VoiU une tînuuirnitiiMi com-

plète; mais ce transport, outre qu d nét;e3*i-

des dépenses considérable pour prouver l'an-

se Si-Nicolas contre la :;:er , ne procurera pa»

>eaucoup de place aux bâtiment* marcliantU, car

res chantier» de construction , ces uiagasini de

>.tis, de houille , etc., tmit cria u'encoiubre qiw

médiocrement le port, par une rwisoo tri* «imule,

:'est que I imagination e{i a singulièrement grossi

l'énuuiération ei I importance. U estera dooe Ut dé-

pense de l'an se Si-Nicolis à ajouter àcsllpdu

port, nous dévoua due de ta darcede Ba»tu, pour

n'obtenir qu'un provisoire, qui ne vaudra jamais

ce qu'il coûteraer qui terail d'autant plus fune»te

pour le commerce de notre ville qu'un se ivtran*

herait derrière ces quelques inilli«n»j«:Ii;>« I'WM,

Vtl le cas de le dire, ptwir au plu» rie»

de lottg-tetnp&à Pa*tia.

Comment ne v#ut-on pa» comprendre, dans le*

bureaux des pojits-ei-iluutscH*>1 qu un ptat com-

mercial est d une uéce>^Jte urgente pour

qu'un port niiltuitti a Da*tia, citait la poMiion e»$

admirable |H>ur celle crtujon, scr#û uue acquisit

ïtan du plus iwut intérêt poor U FCAUJ^I I* t-u ca#

Je guerre, la CorM et IVtstid ne suit! «1U» pa* ap>
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pelée* à jouer un grand rûle? Bn m* île bataille
navale qui serait uiivie d'un échec pour les arme*
française», quel immenu avantage d/avnir un refu-
ge dan» ta Corse ? Comment ne voit-on pas qu'une
escadre h Uastia, la France commande tout le ca-
nal qui noua sépare de l'Italie? Lors «le la déplo-
rable baUille Je la Hogue en 169a. combien n'a-
t-00 pas e n i se repentir Je n'avoir pas de port for.
tifié , de port militaire sur tes côtes de la Maif-
che ! Pourquoi, instruits par l'expérience, ne pas
profiter Je ses leçons qui nous ont coulé si cher.
Les Anglais, s'e'iahlisient partout, autour de nous,
se fortifient par tout, autour de nous, et nous ,
nous les hissons faire, las bras croisés, et quand
nous avons des posilions magnifiques,dont la pos-
session leur fait si fort envie, nous n'en profitons
pas et nous nous laissons aller mollement à la dé-
rive des événements. Est-ce là sagesse, pru-
dence ?

Quoiqu'il en loit de celte funeste apathie, nous
ne cesserons,pour notre part,d'appeler l'attention
sur ce double point de vue et nous présenterons
noire solution, non comme la meilleure, mais au
moins comme devant surtout servir Je protesta-
tion contre les projets dispendieux qui se prépa-
rent sans préseoter, en compensation, aucune es.
pèce «t'avantages.

Le port de Bastîa doit être agrandi, et cela le
plutôt possible : voilà ce qu'il ne faut pas qu'on
p«»rde île vue. Il ne faut donc pas qu'on le rétré-
cisse, sous le prétexte d'tugmente.r sa sufwrfieie.
Lç port de Bfi*tî:i e*t «i petit qu'il ne pourrait pas
intime contenir tous les baûmens qui lui appar-

LINSlIAIKh! FKAINÇAIS.

là chose dêplnraUU «I nVsUn! pas plucursur le lit
tic Procutu l« 4xiiU[0«rce de Bastu ? II e»t encore
une autre circonstance que noua dtivims relever:
beaucoup de navire», quuud la mer est mnuvaise,
préfèrent aller demander un refuge à Portofer»
rajo plutôt que de venir s'exposer à des dangers
presque certains daus le port de ftastia, en sup-
posant même qu'iU pussent espérer y trouver de
la place. I I faut donc-, à tout prix, sortir de ce
provisoire et chercher un lieu convenable pour
un nouveau port.

Pour nous, ïl nous semble qu il existe à roté
du port un emplacement convenable dont on de-
vrait savoir profiter et qui , «MI échange des dé-
penses qu'il occasionnerait pour le convertir en
un port, donnerai) MiiUfaciiutt au commerce.
Cet emplacement, c'e*t celui qui *e trouve com-
pris depuis l'église Si-Jean, le bâtiment de. la
manutention militaire, à l'ouest, jusqu'à lu rut*
des 7>phirs, à l'est ; depuis lesrue* St-Jcan et ilu
môle* nu sud , jusqu'à la rangée fie maisons con-
struites vîs-A-vi-», nu nord. C«-t emplacement au-
rait de très grands av.uiiag-jt,si IIOH» fie nous ubu
sons. D'abord il serait ns«*z vaste pour suftire
pendant de longues années au coinmerrede Ba*-
tia , d'autant plus que le port actuel serait ttin-
servé , qu'il deviendrait, ainsi que et?la s'est pra-
tiqué dans beaucoup de villes, au Havre, à Dieppe,
à Cherbourg, par exemple, un avant-port qui CHIII-
muniqueratt avec te p«.»rt, que nous proposons d'é*
tablir,paruu canal éclii£ty|u'oii poorraîiau l>es
fermer par de fortes porte v* l qui rliangcmii le p<>rt
non veau,dan» te lentp-nle grosM-iner,en uoee.
cette lac i m mobile. Ceci est lien faisable, car, nous

1

tiennent en propre. Ainsi, comment ferez* vous)
pour placer dans votre malheureuse darce 3fi bA \ l e «-épélons , les trois ou quatre b..s*in> du Havre

à iaî> tonneau», ifi hûteam fuîsant communiquent eulr'eux et entre l'avanl-

le cabotage de U Corse, trois bateaux à vapeur | !*>" (<)• Ce projet aurait encore l'avantage do ne
i P ' n l "«pi»""- »« centre de s affaires citmmercia-g

an moins , dont un devra être «le la force de 120 i P ° ' n l "«pi»""- »« centre de s affaires citmmercia-

v h e n n i , un brick de l 'Eut, c'est-à-dire en toi.tj ••• « l ««*< u n Sr*ntl P'»n l «*"•»« «" a " ' * «* n i r

compte qaand on s'itccunt* des intérêts (l'une56 halimens ? Il ett vrai de dire qu'il e«t un mo-
yen bien simple de diminuer ce nombre qui en-
corabrr la cbétïve «trique qu'on s'obstine à nnus
hisser telle quelle : c'est de laisser frire à la tem-
pête qui, pour peu que le Génie s'y prête, comme
ît l'a fait jusqu'ici, saur* Itien réduire encore ce
nombre de 56 , comme elle l'a fait eu i838, an
mois de décembre, alors qu'elle a brisé contre les
rochers, sept navires et un grand nombre d em*
buTcat'ioni. On a vraiment l'air de compter sur
une seconde tempête poar se tirer d'embarras ,
car voilà bientôt trois ans de cet éfénement dé-
pfnrahle et aucune mesure, que nous sachions n'a
éfc» prise. H suffit Je citer res chiffres et ces faits
pour prouver l'inhuflmitre du pq^i actuel. Il faut
donc m construire un antre.H y a mieux encore,
c'est qt» l'exiguïté de notre portent telle, que non
seulement il ne pourrait contenir la moitié des
bètimensdéjà construits, maïs que son état actuel
entrave les armateurs ilnns ledits projets île cons-
truction, qui remettent ainsi 3 une époque ptnsia*
vorable (extension de leurs affaires. lN'eit-

ville f surtout quand il est facile de concilier ces
derniers avec ©eux des particuliers. Ce projet au-
rait encore pour avantage île t-iire disparaître un
îles quartiers les plus tiUtesde la ville, composé
qu'il est Je rues étroites et île maisons en assez
mauvais état, pour le plm grand nombre. Dans
outre plan nous cmiM-i ven.m* les maisons de la
rue des Zéphir» du côlé de IJ I I H T ; rlK-» conlri-
bueraiem à donner une ptiy»i»«nomie plus animée
au port, en même temps qu elles amortiraient un
peu les vents de lest. Ce in m veau [m ri et le port
actuel, mis en communication facile, nous pa-
raissent répond*e à tous les besoins de la ville,
besoins du commerce, besoins d'tftiihHlissemenl,
et si .'un peut téuiitr ces deux choses , uns aug-
menter les dépense», nous ne voyou» pas pour-
quoi on ne le ferait pas.

(•) tZm b q
Hivrr n*ï»lprron.pMl <. \* cwwMynii»lta#;

ii»«n*fi! k* t»*«a*. ficitilcn! Ici (««««oici-
•m Stin a>taal p w (• petit caaat itlati doM

p farlre «le la «Blé 4a
«• po«I« ICVH pt«<**

Resterait à examiner U tiiiitre tl\s la dé|»ens«.

Nous ne rtf>i>» (tistimutond pas qu'elle serait plus

con<iiilérable que U dépense qu'on propose de

faire pour convenir le port de Baatia en une d*r-

ce et l'anse St-NîcuUs en une espèce Ue port hl-

tanl . maïs ce surcroît serait compensé bien au-

delà par les «volages qu'il pré»euierait. Ce serait

au moins une affaire terminée et sur laquelle il

n'y aurait plus à revenir, car qu'on s'arreteà l'i-

dée d'une darce, ce ne sert là qu'un provisoire ,

tout il faudra sortir tôt ou tard et dès lors quel

que soit le projet auquel <>n t'arrêtera alurt , it

faudra pour le réaliser, dépenser, au moins, au-

tant que ce qui serait nécessaire pour la cons-

truction du port dont nous partons et U serait

uste ((ajouter à ce chiffre nouveau, la somme

qu'on aurait perdue quelques annéesauparavant.

Ainsi donc, somme toute, notre projet est en-

core plus économique que celui que propose le

génie civil.

Celle économie» «*ra encore plus claire quand

on peut croire que. la ville de Baaiia abandonne

rait certainement gratuitement tout les terrains

qui lui appartiennent — et ils font an m«m« un

bon tiers do l'emplacement proposé — et que les

achati qu'on serait obligé de faire des maisons k

abattre seraient atténué» pir la * ett le de* maté-

riaux que produiraient des démolitions à effec-

tuer. Ijes propriétaires, qui seraient dépossédé* ,

n'auraient pas non plus de plaintes sérieuses à

formuler, car ils ne pourraient l'être qu'à la sui-

te d'une indemnité qui représenterait la valeur

tk*a iniireubtev expropriés pour cause d'utilité

publique, ut la ville de Basti» ne pourrait que ga-

gner pour sou fUitveltiiseiniMit et pour uni agran-

dissement des nouvelles constructions à faire, en

même temps qu'une masse fi considérable de tra-

vaux si indispensables jetterait ^nr la place de

Baslia une quantité de travailleurs dont |les dé-

penses tourneraient toutes au profit du petit corn

nierce de notre ville.

Cmicluons. Qu'on s'Arrête ou non au projet

que nous avons proposé, il faudra lot ou tant

aborder cette question. TAtoti tant il faudra sor-

ger a donner un p*wt vaste, commode et sAr a

Bastia.Tout ce qu'on fera jusquu la ne seront que

des dépenses stériles qui constitueront un provi-

soire déplorable. Pourquoi ne p«* faire il un seul

coup, avec plus d'économie par conséquent et

plu* d'avantages généraux et particuliers, ce

qu'tm sera obligé de faire en deux ou trois ftài

avec une dépense triple ou quadruple? Voilà

toute la question.

Le projet de loi relatif aux trois paquebot* à
vapeur de Marseille en Cot-te a été adopté à la
chambre de* pairs par 89 boules blanches sur O.5
rotant.

Le Moniteur du 18 publie la lui qui autorise le
département de la Corse à s'imposer extraordt-
nairenient la somme de 60,000 francs pour con-
courir a la construction du collège royal de

L<* tribuii.il de Cilvt a r.mdiiiiioé I, .leur Ut.
(Jérôme), à deux ni H* d'einpnsniiiiouieut .

' ffliit francs d'smeode et aux fr^iiwlu nriKrc» uo
avuir d*u* un inénioiro *ilr«»«é à l'autorité judi
ctaire, calomnié et diffamé M.Giudîcelft, mtiir ed
Montemaggiure.

H . Gavini, conseiller à ta Cour Hnyale du Ht s-
lia, a été élu membre du conseil général, par !<
collège électoral de Penta et dinr-ife, eu reiupU
cernent de M. Sébastiani décédé. —•

Nuus apjwlons l'ut tan lion de qui de druit *u
le mauvais eLit dans lequol sa Irtmve la partie d
I» roule qui part du bout de tj rue Napoléon
pour aboutir ao petit ptnt près la maison dus
tutus. I l est vraiment honteux que les abords de
U ville présentent un aspect semblable et qutr la
première chose qu'on trouve en pénétrant à Bas
tia soit un véritable casse-cou. Cependant le bu-
reau de l'octroi est là tout près et il indique
qu'au inoins la ville devrait employer ijuehj
p:tréelles db- son revenu i mettre en état suppor-
table le chemin qui conduit les contribuable-, au
bureau de recettes. C'est bien le moins qu'on
puisse exiger.

Sur cette partie du chemin , il y a un éboule-
ment, causé par U mer, auquel il serait urgent
de porter remède, si l'un ne veut pas que cet
éboulement ne devienne plus considérable et
n'amène pas là même de fortes dépenses. Trois
ou quatre voilures de pierres recouvertes de terre
suffiraient: veut-on attendre qu'il faille appeler
des maçon* et tout <•« qui s'en suit ?

La Corse ne sera pas, cette année, visitée par
M M . les inspecteurs généraux de l'université.
Cette mesure avant été diversement interprétée,
nous sommes heureux de pouvoir en faire con-
naître les motifs réel* par l'extrait suivant d'une
lettre adressée, le 4 juin courant, par M. le mi-
nistre île l'instruction publique à M. le recteur
de l'académie de la Corse.

• D'après le petit nombre
et la situation actuelle des établissements univer-
sitaires dans IWadémie que vous adiuinUtrez,
présence annuelle d'un inspecteur général n'est
pas nécessaire. Vous ferez comprendre la réalité
de ce motif à ceux qui attribueraient à d'autres
causes ta mesure adoptée celle année. »

• La tournée que vous «liez faire, comme rec
teur, satisfera, en ce moment, à tout ce que ré-
clament le» intérêts du service : Ja visite du cfaet
de l'académie est uoe inspection supérieure dont
vous dev«* assure* les bons effets en ne négli-
geant rien pour acquérir une connaissance exac-
te des homrnei et des choses, en poursuivant avec
persévérance les réformes dont vous aurez recon-
nu la néc«ssité et en me signalant soigneusement
les faits dont il peut être utile que je sais infor-
mé. •

—Sur la demande de M. le préfet de la Corse,
M. te mioi*tre de l'intérieur, par décision du ad
du mois dernier, vient d'accorder :

A l'association des dames de la Miséricorde ,
à Ajaccio, un seconrs de 5oo fr.

Au bureau de bienfaisance de, Curte,
tin secours de looo

A l'hospice de Booilttciû un secours
de i5oo

Total 3ooo

—Voici quelle est la répartition des 4<?3 soldats
Je la classe de i 84" t assignés au département
de U Corse, eutre les différents corps des armées
Je terre et de mer :

Équipages de ligne à Toulon. a4

'y .-••gifiient d in lu nie i if »t«* niai me 4
Toulon.

i i" légiménl d'artillerie ( a Valence V
9* régiment de t hji-wnrs ( • t*a*tr«»a ).

l«* bataillon de/ cb>i>M>iir> a p**d ( Afrique ,
dépôt :> Gt't'Mobli* ). _

a 3? rég. d inf.iuleiir: de lig'»'( A Clique,
dépota Au). r: i"S

*9* r*îv d'i''f*"t*rw
ïuiinnier* mitii. à 1'

• •';•" 1 « 7
Le 49* ''*' lifi'"1 ' I1 1 ' >i«ut gaVrHson en C>>r-ie

recevra 114 hommes du dépaMeiwent de I Ardè
che et le 6" léger d»nt le «lénol <ŝ  à Ajaccio, re
cevra ?SQ houimes pri>venant<i de quatre dépar-
tements.

— A la demande de M. h> préfet un recours de
q a t u n e tenu francs vient d'dlre mis à >a dispo
sitiun par le même ministre ; cette souirue doî
être répartie entre divers haltitan.t de nntre dé'
portement, pour des [>erte» é|in"tuvt'es à la suite
d accidents îio|irt*vu*.

— Pur arrêté di'M. le diiecteur général de l'en-
registrement et des domaines r M. Campagne
surnuméraire à Bayoum* a été nomme receveur
au bureau de Vîcu, eii remplacement de M. Lo-
reuu appela a celui de Chjaspiiiceaux (Maine et
Loire. ) (Journal de la Corse.)

Nouvelles Diverses.
— Une adresse des électeurs <fc la cité, revêtue

le !>,ooo signatures, à été présentée à lord J. Kus-
sell pour l'engager à se parier candidat a la dé-
putaiion. Lord Juhn Russe 11 a accepté cette can-
didature , regardant son élection par la cité de
tendres comme une importante manifestation en
Faveur des mesures récemment proposées par le
cabioet.

— lœ Moniteur algèncn contient un arrêlé du
gouverneur-général , qui affecte à chaque régi-
ment ayant son dépôt dans un t*anip permanent,
trente hectares de terrain a proximité de ce camp,
pour être cultivés par les soldât*, dans l'intérêt
Je leur bien être.

— Un ordre du jour du général Bugeaud , da
lé de Mostagwneni, 5 juin , annonce a l'année le
ilepari pour la France du duc Je Nemimrs» et la
réintégration du général Latnoriciére au comman-
de meut gênerai, sous les ordres du gouverneur,
de la colonne expéditionnaire.

PLAIDOYERS DE L AVOCAT CARM1GNAN1.

Le professeur Carmignani, dont un libraire i ta
ien ( i)va publier bientôt lés couvres oratoire»,» fjii
Imirer son savoir sur la chaire et son éloqueoce

dans le» lutte» Ju barreau. Nous connaissons bien
lus d'un avocat corse qui a puisé dans ses leçons

les saines théoriesdudroitcriminel. Il en est par-
mi eux qui , arrivé» aux premières dignités de la
magistrature, aiment à rappeler avec un plaisir

lêlé de reconnaissance l'époque ueureuie, où ils
liaient s'asieoir, attentif* et respectueux, pour
intendre M parole à la fois grave et pittoresque,
nr les bancs de l'université de Pi*e, qui le consî-
1ère comote l'»rte de ses g Un rut et dont sa vieille

forme encore l'une des plus fermes

(1) NUui, Ukvw a Hlw

let> écrits aient plu» it'ituUMtttr que le» sien*. Les
j«ui»as arocjii le citeut avec i-uuliiu^e , I tau r eux
quanti ils peuvent <>|>|)mer son imputante itpi>>
oi*»n ik l'opinion de leurs oontradicl«iur.<(.

Le recueil Je ces plaidoyer* n« r»<ut mtuquor
d'4tr« recherché avei- eui|>resseumnt par les jeu .
ucsuvttcaU, qui , jnloux du U glmiejmlicijiri*,

saisi* de la imble ambition de **t ki^iutler, û
l«ur tour, |i.ir tle briltnt>ie« t-t M>li<lu» defeufte».
Indépendamment de l'intérêt dramatique qu'il a
su répandre sur plusieurs procès où îl a été ap-
pelé à déployer toutes les ressources de «ni ta-
lent, ces plaidoyers offrent à chaque page «1rs mor-
ceaux remarquables qui peuvent servir de in>iJù-
le, et prendre placr n roté de* règles du g*>Ai et
iJe. langue dan» les meilleurs Imité-nie rétliorique.
Ou retrouve là , avec les divisions, l'urdnt et la
pi'uioudeur de la teieuce. toute 1* clwltiur et lo t •
traînement qui manquent nui œuvres du cabinet.
On y remarque de suite t les allures libres et ai-
sée» île limpro visa leur, ces tours hardis, ces bru«.
ques mouvement qui donnent si souvent aux
discussions judiciaires le caractère, ta forme et
toute la vivacité d'une lutte personnelle; de là
vient que ce* plaidoyers présentent la double «T
vanUge de plaire et d'instruire. Les précepte* du
goût et les règles |de l'art y modèrent les sitilli»
Je l'imagination. Les étudiaos en droit appren-
dront en tisani judicieusement ces belles, ce» sa-
vantes défenses, comment il est possible d'allier
la vanéte d«> citations clmMuiies avec la prect-
•ion du style , et la vigueur du raisonnement

avec toutes les grâces du langage. C'est là le se-
cret des grands maîtres, et Carmignani te possède

un degré éminent. Ou nous nous abusuns beau-
coup sur le mérite de cetmtvrage, on sa pubtîca-
iion doit favoriscii puissamment, dans In Toscane
11 r tout, les progrès deréluquence/î)mu<r, comme
'appellent les écrivains de .Italie.

Oéj» MarAceo et Collini ont offert aux jeunes
nourrirons deThéinis,se pressa ni sur les bancs des
Tacultés de Pise et de Milan , plusieurs volume»
-enfermant des plaidoyers d'un* valeur inconu»»

uble et que ne dédaigneraient poial nus plus i l -
ustres avocats. Bientôt, grice » une traductî<m
française, la réputation de ces Jeux jurisconsul-
tes dont l'un, do Milan, fut le Bel lard du bjrreau,
t l'autre, occupa pendant si long-temps, la pre-
ière place parmi les avucats de Florence, ne se-

-a plus renfermée dans te cercle de leur clienud-
le ou les limites des ressorts vl-nî lesquels la |KS.
iul*ritê Je leur nom ne pouvait être comparée
|u'â l'estime dont iU recevaient i chaque instant
les témoignages éclaunts >l* la part Je la magis-

trature. Avant eux, lavocal Magrwm, si profond
comme criminaliste, si pressant comme logicien,

éloquent comme orateur, avait répondu au wru
•«vent exprime par le bureau de Bologne, par
publication d'un grand nombre de plaidoyers.

Noas avons tait connaître le» plus remarquables
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d'en Un sci production* arrfUtîm, (i) en signa
lant iivvc uneciiiiqu« impartiale les beautés et les
défauts qui nous ont le plu» huppé pendant l ejta-
met* attentif auquel nous nous sommes livrt:*.
Dabi réunion «le tous ces ouvrages, présenta ni les
divers âge» de l'éloquence judiciaire en Italie de
puis le 16* siècle , sortira bientôt uno collection
complète et digne par l'importance des causes el
le mérite éminent de leur nnieur, de prentlre pla-
ce à côté desannales du barreau français. Nous ne
craignons pas d'avancer qu'elle serait infiniment
supérieure à celte du harruau anglais, que publi-
èrent, il y a quelques années, deux avocats dis-
tingués, Clair et Clapier.

l.e jour où nus confrères de l'Italie auront com-
pris qu'une élégante simplicité vaut mieux que le
fastueux étalage d'une érudition déplacée, ce
jour marquera une ère nouvelle dtn* l'éloquence
judiciaire, au milieu d'un pays que travaille de
tout côte ie l>esoin d'utiles rétortnes. C'est aux
hommes <l« robe qu'il appartient de pousser les
esprits dans cette direction nouvelle. La recon-
naissance du barreau n'est qu'à ce prix. Sî jus-
qu'ici il est resté suiionnnîre, entre le silence Au
huîs-cioset les meuacesd'un pouvoir ombrageux,
sî la crainte que lu barre ne se trn&formal bientôt
en une tribune politique, a f;iit interdire aux avo-

la discussion des grands iniéréis de la cite,
île succès oratoires ne doivent-ils pas es pè-
le la ptibliiité des audiences, quel heureux

ne doit jns imprimer à d«s talcns impa-
île se produire, l':upect d'un auditoire nom-
, lencouogeaiil par l'expression desessym

partîtes et tous les honneur» île l'ovation populai-
re ? Ne sait-un pas qti*' cVst sou* le regard bien-
veillant du public que l alhlète «lu barreau ^Tan-
dit et sVU-tp? (<e professeur Carmignani n déji
TU surgir l'aurore du cette révolution tant désirée
dans l'ordre judiciaire de la Toscane.

I** Grand Duc, qui ne se refuse à aucune des
amélioration&tju'îmJiquc la sages*ectdnni le gou-
vernement paternel est la meilleure des Charles,
a fait l'essai d« cette utile réforme. La barricte,
devant laquelle s'arrêtaient impui<*ans et décou-
ragés des fcrlens d'élite entas intelligence* supé-
rieure*, s'est abaissée. Quel bonheur pour ce cri-
minalisteque d'assister, avant de terminer son tv>_
nornhle carrière, n cette régénération si l<*n!e à
s'accomplir, mai* qui doit en traîner a près elle lé'
nunripation pacifique mais complète de la parn.
le, la liberté de discussion , sans autres limites
qtie la loi et la momie, le perfectionnement île
l'art oratoire, l'éclat enlin des débats - animés
par la présence et les applaudi*** mens duo peu-
ple intelligent, si impressionnable de sa nature
et si bien placé pourapprecier les dons et le» pro«l
difrei de l'îniprovisaiion «.raie1 N'est-ce pas »»u*
le lie! brûlant de l'Italie que les homme* naissent

orateurs? Ailleurs ils uni besoin* d'Aire prépa-
rés pur de liingiie* étude» et dreué.* par l'exercice!
Parmi les eoutputi iules *'*-'• Gtiicriurdinî v\ tl«s
lUacchiavclli, la parole est brillante comme te cli-
mat , riche, el variée «rwmnie les productions du
»oi , entraînante comme les passions qui 1rs itgî-
tetit. Que de dûmes de gloire pour les avocats,
qu« d éleiurus pour 1 éloqurnce judiciaire ! lîien-
tût libres de lottic entrave et dégagés dans leur
marrhe du lourd kigage de <*n*/uctivti imli^esi
qui fini la ruine île-* plaideurs et le tb;sespoir
juge* , le barreau ne lardera point a s'élever à
iuut« lu bailleur «l'un pouvoir |H»Jnique. Il mun
du moins l'influence et l'action qui appartiennent
aux supérioriiés naturelles.

Magna ni, M sirocco, Cullini el le professeur pi-
san occuperont toujours, sur la liste des célébrités
dti barreau italien, le rang qtie leur assignaient
l'estime de leurs confrères , lit confiance di: leurs
clients et l'importunée de leurs écrit». Le* jeuiics

vorats les étudieront lojnur* avec profil, sur* «1 y
trouver des rèyle-et dei exemple* dmu l'applirii-
tion préviendra les éciuls >ïu talent, rt sera tu
;.irantie du brtUant avenir qtm promettent >ui

jeunes oialeursles rhangi-uiens survenus ou pn
chuins dans 1 orgmiisHtitm des irihuiiaiix. letton
recommandait à son fil» de iVéquenter le tribunal
lu Préteur, nous conseillons aux avocats stagiai-

res de. lire souvent tes plaidoyers de (^amn^n..

L1IUIAIBIK DEI AIUAM KIIKRES.

FILOSOFIA
DELIA

( i ) L'ixtULftiift a publié dfi nolicr* tiiogra6tjs?« n
ttt p)«* r«(Himi** de rit» lie q«'i| • emprnntéc* «a E
t t i x , r * r Arrï|U,avwBt.

les a*oc«tt
iBtttP 1T*-

;i .MtLi:inun GIUJ.V ,

CuUi Notait Horickt sulla vila t iutlt Ofwra
dtlt'auiore.

1 Volume grande 8" a Jue colonne. — Prczjo fr 9.

S U L L A

OSSEHVAZIOiNI
DI ALESSAXUHO M4KZO9TI.

I V o l u m e in 1 5 ° — IVrzin fr. S.

BAINS DE LA TBAVXRSE.

Le propriétaire de m nouvel etaliliiAentent pre-
viitnt le public que l'ouverture des bjto-* a eu
lieu le a i de ce mois.

PILL fie * <ii»i*nnciucnt :
P o n r tlt»uzt* bain* 8 fr.
P o u r nx b u M s . . . . . . 5
l ' n bai u MSII! i

MOUVEMK.XT IMJ PORT I1K ItASTIA
/ M i l au a."» Juin 18^ 1.

ARRIVÉES.
Ijvntirne. Pot/oxJibor^o , bat. à vap. c. Valzi,

<tÎTerscs. 1 arrivées.

Livournti, Sébastian) , bat. A v.tp.
iil. a fttmvet.

Tuiiiou. la ville dtt Dasiia , brirk goélette, «ftp. '
Zuatii, poudre et vin,

Toulon, la Cor^e, brick goélette, c. Si*co, s*T,
Toulon. Vai', bal. ù va|>vur, c. Valzi, dépêches.

a arrivées.
Sl-Pellegrinu^&i-Auloint', goudoU, cap. Giorgi,

|M>ÎS.
St-lVlle«rini>. Pipi mUlick , cap. Canavaggîa,

planches.
St-rellegrino. Assomption mi&lick r»p. 'Iliiers,

bois i!e constrncttiiu.
Pailulella. V« .tes O»rm» h.rnf, c. Figallo, lM>i«.
Prmtftt*. St-Knisme gondole, c. Ficaja , charbon.
Sulcnzara. Si-Antoine lm*uf, *-*. Seinidci, écorct*».
S<iltHr£iira. Antoinette niisiitk t c. La porta, écur.
S'ileniara. PoKi"(bbingo bat. a vap. c. Valzi, pass.
Solenzara Sébastian) bat. à v;ip. c. Sacttmii, pas.
Meria. Trinité gondole, c. l>rtoiii , vin.
Cagtiano. St-Jean bœuf, cap. Agosliui , vin.
C.ijjnano. St-Antoiite bœuf, cap. Mail A , hi»îs.

iciniggio. M*" Lettizb gondole, cap. Francesctii
vin. l

jt inag^io. Si-Antoine gondole, c. StwMli, vin.
Gênes. Jinus-Marie bœuf, c. ïlaustu, riz et pâtes.
Patlulelki. St-Vinceut Ferreri uiislick , c. Battes-

tini, planches.
Alerh. Constance goélette, cap. Rogliano , bois

de c ominiclion.
Rone. Jésus-Marie, gond. c. Ouidi, passagers,
l.ivourne. Coneepiioo, gond.c. Gnbrîelli, divers.
Toulon. Industriel, bateau, c. Vissnret, lest.
Ile-Rousse. (Conception, htviif, c, I^Mjm'nte, lest.
Cagnnno. Si Jean, gond. c. Anlonoesi, vin.
Propriauo. St-Jo^'ph, gond. v. Nicuîai, blé,
St-1'elegrino. Si-Anne, goutl. c. Ficuiella, lest.
Proitele. Annonciation, go ml. c. Doiuinici, le*t.

l.ivourne. S*'bnsti»nï , lint, à vap. cap. S;i«*ttrtui,
passitjjers. -̂  drpnrti.

Livouin»*. Poïzodioorgn , but. ù vap. c. Vatzi,
prt\<i;ij**»r«. a départ!:.

Toulon. Var, h. a v. r Vat/j, dépéi'h. * départs.
Uvourtie. Assomption ntislick , cap. Bttl»odere ,

écorces
Livourne. St-Antnïne brpuf, c. Sentidri, érorces.
Uvoume. Antoinette mistîck, c. Importa , écorc.
Livouriie. Miséricorde gondole, c. dentïle, écor.
Solenzara. St*h«sli:iiiî, bat. à vap. c. Saettom pas.
Soleri7;ua. Po-/w«liliorg«t, h»t. a vap.c. VaHi, >d.
Toulon. Mrsiiti^e goélette de l'État, c. Carpsittin

lieutenant de vatasenti.
Marseille. Printemps hrik gnêlrtie, ca. J. V»Ui.

hoi<.
Marseille Conception niistirk, c. Oliva, diverses.
Mirseille. Assomption mtstîck,c. Thiet», ptanch.
Ile-Rousse. Pipi, niistik, c. Oentile, diverses.
Cjjjnunn, tl.nn epliiin, tuislik, c. Marinî, lest.
Cagnano. Trïnit*, gond. «T. Ventnrini, te>t.
Aleria. Constance, guél. c. Roglîano, lest.
Padulellj. Si-Vincent, mistik, v. Baiteilint, lest.
Sr u-lpgrino St-Antoine, gmul. r.Siscu, l«t .
A j ii tel". As«ompiion, tartane, c. Lola, planches,
Porto-Torrr. Assomption, gmiA". c. Culiioln, îd.

énes. V. dt*< Cartius, Innnf, c. Figallo, bois.
ri.ii : Jesin-Marie, goml. c. Giirtii, l « l .

Livoi.rne. Si Jean, h«euf c. Stn-lli, écorse.
Vote dî Golo. industriel , bairau , c. \ illaretlett.
Pronete. Anm...ration , gond, c. Domïntri, div.
Nice. t<a Corse, goélette, c. Sisco, pas»agera.
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Bastia.
Des plaintes nous sont adressées par un grand

nombre d'habitans sur la négligence des officiers
rie police chargéi de veiller à la propreté do
port et à la salubrité publique. D'après ce qui
nous est rapporté, l'on voit continuellement MIT
la surface des eaux des corps en putréfaction qui
y séjournent pendant des semaines entières. Ce
sont des ehîens ou des chats mûris qui Iloltenl
ninsi fie part et d'autre et que la m«r pousse sur
la rive on il* exhalent des émanations putrides
qui, pendant la chaleur, rendent en quelque sorte
Înhabttdblc9 les maisons sises sur les quais. Per-
sonne n ose approcher, pour les éloigner, de Ces
<?urp$ corrompus que Venu finît p:*r détruire et
dont les lambeaux flottent ensuite épars ça et là
jusqu'à ce que leur dissolution soit cmupléle
Nous ne saurions trop appeler I attention de la
police sur ces fuits qui dénotent une incurie
vraiment impardonnable , et qui peuvent c>
promettre gravement la santé des ïiabiians.

La Fête-Dieu et la fête patronale d* S* Jean
ont été célébrées cette année à la paroi&M de la
liasse ville avec une pompe extraordinaire. No-
tre pieux et bien-ainnâ Prélat, d'après les vœux
• le M. le Curé et de toute la paroisse l'éfait rendu
(oui exprès dans cette ville pour présider aux
saintes cérémonies. C'est dire »»<e7 combien elle»
ont dû être brillantes. S* Grandeur a voulu por-
ter elle-même le S' Sacrement pendant toute la
procession qui a duré près de deux heures et à
laquelle ont assisté M. le Lieutenant-général, la
Cour royale, tous les tribunaux et toutes le» au-
torités civiles et militaires.

Le jour du S1 Patron, il y a eu, le matin, met-
se pontificale. Après 1 Évaogile, H. le curé Lu-
sincht a fait le panégyrique du Saint. Nous re-
grettons de ne poiivuir donner un extrait de ce
discours on ne peut plus heureusement inspiré.

L*Ï soir Monseigneur a encore offiric, et
TOUIU terminer lui-même la fêle par la cérémo
nîe de la bénédiction et du boisement de la S**
Uelique. La nuit était close déjà ; les feux de joi
avaient été abandonnés et tomes les ruesétaîen
désertes. La joie et l'enthousiasme de* fidèle:
s'étaient doutiez un nouveau rendez-vous à l'E
glise paroissiale. Impossible de décrire cette partie
de la fêle. L'église richement décorée était de-
venue comme un foyer de lumière, et sa vaste
nef ne suffisait plus à la foute qui se pressait au
tour du premier paj.te.ttr. Ce spectacle imposan
joint a la majesté deftchauls religieux, mêlé aux
sous harmonieux de l'orgue, ravissait l'orne hors
d'elle même, et l'on se sentait comme transporté
dans un monde nouveau. Que nuire religion est
sublime! L'empire des cœurs tu! appartient j les
fêles qu'elle inspire n'ont pas besoin de program-
mes. I Catntriunique, )

9 mm.On lit dans le Journal des Oébatts du 1
• M. le ministre de l'agriculture et du com-
merce duit partir le s5 juin pour aller passer
un mois aux eaux de Vichy. Il fera, dit-on,
une tournée dans rluaeurs dépatteiuens du

• Midi, afin d'y constater les progrès de l'agri-
culture et du commerce. •
Celte nouvelle du Journal des Débats nous est

confirmée par une lettre que nous recevons de
?ari* et qui nous annonce de plus que la Cône
:3î, au nombre des département que M. le Mini-
iire&e propose de visiter Noos desirons vivement
ue la sanléde M. le Ministre lui permette de ré-
liser ton projet. Notre pays n'aurait qu'à gagner

à être visite par un membre du gouvernement
Qui ne pourrait qi:'?rcueîHir fa v on blême nt nos* |
observations ei :>mpresser d'y faire droit.

L'escadre d'évolution e»l en ce moment dan» le
golfe d'Ajacctu. Voici la composiiiou de cette
escadre :

Vaisseaux : I.'Qcéin, de 120 cations.
—— Le Souverain, de t ao

X.'HercuU , de IOO.
• • • \Slena , de 90

Le Suf/ren , de 90.
Le Diadème , de 86.
Le Jupiter de 86.
V Alger , de. 86.
Le GénéreuJ: , de 86.

• — Le Marcngo, de 80.
—— Le Scipio/r, de 80.

La Fille da MarteWe, de fto.
Frégate; La Medû , de 46.
Corvette; La <7ira;,ih*^ft.
Bateau à vapeur; Le Pap'tn,

A Monsieur U Président du Tribunal de Corn/tierce

dd Bastia.

Monsieur le Président,

L'article 91 de la loi du 6 111.11 1841 esi ainsi
ançu : * les navires, baieaux, barques, cha-
loupes el généralement ion les embarcations de

• commerce employées à la navigation maritime
» seront marqués a la ponpe en lettres blanches
• d'un décimètre de bailleur, sur un fond noir
• de* noms du bAtiment et du port auquel ilsap-
> pat tiennent, sous peine d'une amende de 5oof.
• solidairement encourue par les propriétaire ,
• agent ou capitaine , et pour sûreté de laquelle
• le bâtiment pourra être retenu. H

> Défenses sont faites, »ou« la même peine,
-d'effacer, altérer , couvrir ou nasqaer lesJhea

• marques. •
O s disposition* pourraient être immérlute-

rneot appliquées au département de la Carte
puisque la loi qui 1rs a prescrites y est depuis
plusieurs jours en vigueur , mtis reconnaissant
la difficulté que rencontrent les armateurs el l«t
capitaines a le» exécuter simultanément . j'ai
pensé aller au-devant du désir du commerce que
vous repm*nle* en lui accordant jusqu'au f*


